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I  Une belle nouvelle route
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Le Comité romand du «Peuple-La Sentinelle» a tenu sa première séance

Pierre Graber élu président
Le nouveau comité du journal, qui 

se substitue aux comités de la « Sen­
tinelle et du « Peuple », s’est réuni 
samedi à Lausanne. Il est formé 
comme suit :

VAUD : André Badoux, Lucens ; 
Jean-Pierre Clavel, Lausanne ; Henri 
Desarzens, Bex ; André Gavillet, Lau­
sanne ; Pierre Graber, Lausanne ; Ju­
les Jaccard, Yverdon ; Gisèle Mer- 
moud, Lausanne; Francis Paroz, Mon- 
treux ; Charles Roulet, Orbe ; Emile 
Baudraz, Pully ; Ernest Jaccard ; Ve- 
vey ; André Meylan, Rolle.

NEUCHATEL : Pierre Aubert, La 
Chaux-de-Fonds ; Camille Brandt, 
Neuchâtel ; Robert Comtesse, Cortail- 
lod ; Fernand Donzé, La Chaux-de- 
Fonds ; Jules Humbert-Droz, La 
Chaux-de-Fonds ; Pierre Jambé, Le 
Locle ; Maurice Payot, La Chaux-de- 
Fonds ; Raymond Spira, La Chaux- 
de-Fonds.

GENÈVE: Amélie Christinat, Chris­
tian Grobet, Nicolas Julita, Jean-

Pierre Métrai, Paul Rosselet, Pierre 
Wyss-Chodat.

JURA : André Auroi, Bienne ; Jean- 
Claude Crevoisier, Moutier ; Charles 
Mertenat, Bellelay ; Charles Wisard, 
Crémines.

FRIBOURG : François Nordmann.
BERNE (section romande) : Charles- 

F. Pochon.
PARTI SOCIALISTE SUISSE: Jean 

Riesen.
Le directeur, les rédacteurs, les ad­

ministrateurs et courtiers de nos trois 
bureaux romands assistent aux séan­
ces avec voix consultative.

Après une introduction de René 
Meylan, l’assemblée a appelé à sa 
présidence Pierre Graber, qui a bien 
voulu accepter cette nouvelle charge 
malgré ses lourdes occupations. Il en 
a été chaleureusement remercié. Char­
les Mertenat et Pierre Wyss-Chodat 
seront vice-présidents.

La Commission exécutive sera for­
mée de René Meylan, président, An­

dré Auroi, Willy Brandt, Octave He­
ger, Raymond Lambercy, Maurice 
Payot, Louis Piguet, Paul Rosselet, 
Solange Schmidt, Raymond Spira, 
Pierre Wyss-Chodat, Raymond Dé- 
runs, Janine Donzé.

La Commission des statuts com- 
pren-’ a Jean-Pierre Métrai, prési­
dent, Jean-Pierre Clavel, François 
Nordmann, Raymond Spira, Pierre 
Wyss-Chodat.

L’assemblée a voté le budget et pro­
cédé à un examen de la nouvelle for­
mule du journal. Elle s’est réjouie 
d’apprendre, sur la base des rapports 
qui lui ont été faits, que des efforts 
nombreux sont en cours, dans toute 
la Suisse romande, en vue d’assurer 
au journal les nouveaux abonnés qui 
lui sont nécessaires. Elle appelle les 
sections encore muettes à accomplir 
leur devoir.

L’après-midi, sous la présidence du 
directeur du journal, les correspon­
dants ont tenu à leur tour une réu­
nion de travail.

Commission de gestion du Conseil des Etats
La Commission, de gestion du Con­

seil des Etats s’est réunie sous la pré­
sidence de M. Dietschi pour un pre­
m ier examen du rapport du Conseil 
fédéral sur sa gestion en 1965. Con­
formément à la tradition, la séance 
a eu lieu dans le canton d’origine du 
président sortant, M. Mueller, c’est- 
à-dire à Frauenfeld.

Lors du débat général, la commis­
sion s’est occupée de l’introduction au 
rapport de gestion. Elle continue à 
penser que le Conseil fédéral a eu ra i­
son d’éviter de donner à cette in tro­
duction le caractère d’un programme 
gouvernemental concernant les tâches 
dont la Confédération devra s’acquit­
ter. Lors de la discussion du rapport 
de gestion au Conseil des Etats, elle 
a l’intention de tra iter ce problème de 
façon approfondie.

La commission décida de dem ander 
un grand nombre de renseignements 
complémentaires. Les questions les 
plus im portantes touchent aux do­
maines suivants : mesures à prendre 
pour décharger le Conseil fédéral et 
réorganisation de la Chancellerie fé­
dérale, situation de la Suisse par rap ­
port aux organisations in ternatio­
nales, relève dans les services diplo­
matiques et consulaires, contrôle des 
prestations fédérales faites au titre

de l’aide au développement, économie 
forestière et marché du bois, exécution 
de la loi revisée sur l’assurance en 
cas de maladie et d’accidents notam ­
m ent en ce qui concerne les rapports 
entre caisses de maladie et médecins, 
effets de l’accord social conclu avec 
l’Italie,- efficacité des mesures prises 
pour lu tter contre la pénétration 
étrangère, extradition et entraide ju ­
ridique internationale, planification 
des préparatifs pour le cas de guerre 
dans le secteur du m atériel et coor­
dination des mesures d ’armement, 
m aintien en exploitation de la fabri­
que fédérale d’armes, adhésion aux

amnisties cantonales pour l’impôt 
pour la défense nationale, encoura­
gement de l’épargne, occupation de 
fonctionnaires fédéraux retraités sous 
form e de m andats spéciaux, amélio­
ration des fonctions de contrôle de la 
Commission fédérale des banques, in­
vestissements dans des pays en voie 
de développement, accroissement de 
la collaboration internationale dans 
le domaine de la recherche en m atière 
d’épizooties et de lu tte contre les épi- 
zooties, politique énergétique de la 
Confédération, expériences faites avec 
la Commission consultative pour les 
PTT, réforme des taxes PTT.

JS travers Je pays vaudois 
C hexbres: Problèm es pédagogiques
'  Organisé par la Société pédagogique 
de la  Suisse romande et le Centre 
d ’inform ation de Genève, le huitième 
sém inaire « Jeunesse et économie » a 
rassemblé à Chexbres, les 20 et 21 
mai, une soixantaine de représentants 
du corps enseignant et des milieux 
économiques.

Le thème choisi pour cette année

La mort de la jeune Bernadette Hasler

On se croirait au Moyen Âge
En plein XXe siècle, certains de nos 

compatriotes vivent comme au Moyen 
Age et l’on en est confondu. C’est 
ainsi que la m ort de Bernadette 
Hasler, 17 ans, est bien due à une 
embolie graisseuse provoquée par une 
destruction de tissus graisseux et de 
la peau et par de gros épanchements 
de sang dans la région des fesses. 
C’est ce que déclare un communiqué 
du procureur de district de Himvil et 
de l’Institu t de médecine légale de 
l’Université de Bâle, à propos de l’en­
quête sur les membres de la soit-di- 
sant « Communauté familiale in te r­
nationale pour l’encouragement de la 
paix ».

Dix membres de cette secte sont en­
core détenus, à Hinwil, à la  caserne 
de la police cantonale zurichoise et à 
la prison de district de Zurich. Les

interrogatoires de ces fanatiques se 
heurtent à de grandes difficultés. Se­
lon le « Peuple » de Bruxelles, ligotée 
sur une chaise, Bernadette était cra­
vachée, brûlée au fer blanc, tenaillée 
à l ’aide de divers instrum ents de to r­
tu re  avant d ’être soumise à des p ra­
tiques dont la décence in terdit la re ­
lation.

La police zurichoise pense que d’au­
tres adolescentes sont mortes dans 
des circonstances aussi atroces. Quoi 
qu’il en soit, et si attachés que nous 
soyons à la liberté de croyance, nous 
en venons à nous dem ander si, devant 
les actes graves qui paraissent se m ul­
tiplier ces derniers temps dans cer­
taines sectes, il ne conviendrait pas de 
contrôler les activités de quelques 
mouvements qui n ’ont vraim ent plus 
rien de religieux!

« Ecole de qualité ou école de quan­
tité » fu t introduit par M. Laurent 
Pauli, codirecteur de l’Institu t des 
sciences de l’éducation de Genève, et 
ancien directeur du Gymnase de Neu­
châtel, qui se refusa à choisir entre 
l’école de qualité et l’école de quan­
tité. L’alternative est dépassée, a dit 
le conférencier, et l’école doit, du 
niveau prim aire à l’université, repen­
ser avec audace ses buts et ses 
moyens.

Après que M. A. Ghelfi eut exposé 
le point de vue du syndicaliste, les 
participants ont entendu, le deuxième 
jour, les exposés des représentants 
de l’économie, M. Roger Décosterd, 
sous-directeur d’Afico S. A., e t M. 
Jean  Virot, chef du personnel d’His- 
pano-Suiza S. A., Genève, partisans 
d’une école de plus en plus utilitaire.

CRISSIER: Un automobiliste blessé.
— Un accident s’est produit, lundi, 
vers 5 h. 50, sur l’autoroute de con­
tournement, à proximité de la jonc­
tion de Crissier. Une automobile bâ- 
loise, pilotée par M. M arkus Zlauvi- 
nen, né en 1936, domicilié à Neu-All- 
schwil, qui circulait en direction de 
Lausanne, a été déportée dans un vi­
rage à gauche. Après avoir heurté la 
glissière de sécurité, à droite, elle re­
v in t sur la chaussée puis fit demi- 
tour.

Gravem ent blessé, ce conducteur a 
été immédiatement transporté à l’Hô­
pital cantonal, à Lausanne.
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Le tronçon de la route nationale N 3, qui suit la rive gauche du lac 
de Zurich sur 20 kilomètres entre la sortie de Zurich (Wollishofen) 
et Richterswil, Sera ouvert à la circulation cette semaine encore. On 
sait que la N 3 reliera Zurich à la Suisse orientale et aux Grisons. 
On estime à environ 290 millions les frais de construction du nouveau 
tronçon de route nationale. Notre vue aérienne montre l’échangeur de 
raccordement à Wddenswil. Le champ rectangulaire, en haut à gauche, 
abritera les installations de la police de la route et du service routier.

L’AFFAIRE DES ENFANTS VIETNAMIENS
Indignation  du Parti s o c i a l i s t e  lausanno i9

A la suite du refus opposé par la 
Police fédérale des étrangers à Terre 
des Hommes, le télégram me suivant a 
été envoyé aux conseillers fédéraux 
von Moos, Tschudi et Spuhler:

« Le P arti socialiste lausannois a 
pris connaissance avec indignation des 
entraves mises p a r la  Police fédérale 
des étrangers à l’accueil d’enfants 
vietnam iens pris en charge par Terre 
des Hommes, dont le siège est à Lau­
sanne.

» Il estime que la distinction entre

enfants blessés et enfants malades ne 
tien t pas compte du fait que tous pro­
viennent d ’un pays épuisé p ar la 
guerre et les troubles politiques.

» Il vous pris d ’user de votre haute 
autorité, pour que, dans ce cas et à 
l’avenir, les traditions d’hospitalité de 
notre pays soient sauvegardées. »

Le président:
Christian Ogay, député; 
Le secrétaire:
Henri Galland.

Cela s ’est passé dans notre pays
FULLY: Enfin un président! —

Fully (Valais) possède, après une an­
née et demie d ’interruption un Con­
seil de commune légal. M. Fernand 
Carron, radical, a été nommé prési­
dent par 485 voix sur 507 votants. Le 
vice-président est M. François Dorsaz, 
conservateur.

COLLOMBEY: Nouvelle raffinerie.
— Lundi a été fondée à Collombey- 
Muraz, la  Raffinerie du Sud-Ouest 
S. A., qui a pour but l’achat et l’ex­
ploitation de la  prem ière raffinerie 
suisse et des exploitations de char­
gement à Aigle, et qui doit repren- 
der le 1er juin, la  succession des 
Raffineries du Rhône. La fondation 
de la nouvelle société, dont, le capi­
tal-actions est de 60 millions de fr., 
est intervenue trois jours après la 
décision de la liquidation des Raffi­
neries du Rhône S. A., et un jour avant 
l’inauguration officielle de la  Raffi­
nerie de Cressier.

LE BOUVERET : Cadavres dans le 
Rhône. — On a découvert deux cada­
vres flo ttant dans les eaux du Rhône, 
entre le Bouveret et Villeneuve.

Les recherches ont permis de déter­
m iner qu’il s’agissait de M. Guy P i- 
gnat, pensionnaire de la maison de 
santé de Malévoz, près de Monthey, 
disparu depuis trois semaines, e t de 

Emilie Bertholet, 55 ans, de Ville- 
neuve.

Ces deux fins tragiques n ’ont au­
cun rapport entre elles.

GENÈVE: Abus de confiance. — 
René K., 30 ans, chef de service 
d ’une grande entreprise, a été arrêté 
pour abus de confiance portant sur 
12 000 fr. Il engageait des pompistes 
tem poraires et indiquait à sa direction 
un nombre de journées de travail sen­
siblement supérieur à la  réalité; il 
gardait l’argent versé en trop.

GENEVE: Cambriolages. — Des in­
connus se sont introduits par effrac­
tion dans quatre dépôts commerciaux 
de la région de Cointrin. Ils ont fait 
main basse sur une certaine quan­
tité de marchandises diverses. Au 
stade municipal de Champel, des vo­
leurs ont pénétré dans le pavillon et,

après avoir fracturé neuf armoires- 
vestiaires, se sont emparés de plu­
sieurs centaines de francs.

BERNE : Décision en faveur de la 
capitale. — Poursuivant ses délibéra­
tions, le Conseil exécutif de l’Union 
postale universelle a examiné la ques­
tion de la construction d’un nouveau 
bâtim ent, destiné à héberger le bureau 
international de l’Union postale uni­
verselle. Le projet selon lequel le 
nouvel édifice serait construit à 
Berne, dans le quartier d ’Oberes Mu- 
rifeld, a été approuvé.

BERNE : Inquiétudes israélites. — 
L ’assemblée des délégués de la Fédé­
ration suisse des communautés israé­
lites, qui s’est tenue à Zurich, a 
adressé au Gouvernement fédéral al­
lemand une résolution s’inquiétant du 
renouveau des idées antijuives en Ré­
publique fédérale et déplorant que 
deux décennies après l’effondrement 
du Reich, la pensée nationale-socia- 
liste se m anifeste de nouveau dans ce 
pays.

BERNE: Répartition des sièges à 
l’exécutif cantonal. — Le Conseil exé­
cutif bernois a réparti ainsi les sièges 
entre ses membres: Economie publi­
que, M. Tschumi; police, M. Bauder; 
m ilitaire e t forêts, M. Buri; finances 
domaines et églises, M. Moser; ins­
truction publique, M. Kohler; travaux 
publics, M. Schneider; justice, M. Ja -  
berg; transports, énergie et eaux, M. 
Huber; assistance, santé publique, M. 
Blaser ; communes, M. Jaberg.

ZURICH: L’introduction du suffrage 
féminin. — Le Grand Conseil a dis­
cuté lundi en troisième débat le pro­
je t d ’introduction du suffrage fémi­
nin. Après avoir écarté l’idée d’une 
consultation préalable des femmes, 
par 122 voix contre 43, il a voté l’en­
trée en m atière par 118 voix contre 
47, à l’appel nominal. Le projet du 
Conseil d’E tat a été ainsi ratifié en 
principe dans sa version originale et 
renvoyé à la Commission de rédac­
tion. Le vote définitif du Grand Con­
seil interviendra deux mois après la 
deuxième lecture du projet de révi­
sion constitutionnelle.
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Démonstrations
Le démonstrateur SATRAP sera à votre 
disposition pour la démonstration des 
appareils électriques.

Le jeudi 26 mai 
AU MAGASIN REUSE 11
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Vendredi 27 et samedi 28 mai 
aux MILLE ET UN ARTICLES
le matin, de 9 h. à 12 h. 
l'après-midi, de 14 h. à 18 h.

Tous nos appareils sont vendus avec 
ristourne !
MIXER ■ FER A REPASSER - ASPIRATEUR - 
CIREUSE - VIBRETTE - GRIL

OFFRES D’EMPLOI

L'Etat 
de Neuchâtel

cherche pour l'Administration can­
tonale des contributions

employé (e)
s'intéressant à un travail mécano­
graphique. Il serait appelé à tra­
vailler sur machine IBM 026 et à 
exécuter divers travaux de bureau.
La préférence sera donnée à des 
personnes ayant déjà une cer­
taine expérience et capables de 
travailler d'une manière indépen­
dante.
Obligations: bonnes connaissances 
en dactylographie.
Traitement: classe 12, plus alloca­
tions légales.
Entrée en fonction: immédiate ou 
à convenir.
Les offres de service (lettres ma­
nuscrites), accompagnées d'un cur- 
riculum vitae, doivent être adres­
sées au Département des finances, 
Office du personnel, Château de 
Neuchâtel, jusqu'au 28 mai 1966.

Recrutement 
pour la gendarmerie 

neuchâteloise

20 PLACES 
DE GENDARMES

sont mises au concours

Conditions: être citoyen suisse, 
âgé de 20 à 30 ans, incorporé dans 
l'é lite  de l'armée; ta ille  170 cm. au 
minimum, sans chaussures, être de 
bonnes mœurs et n'avoir subi au­
cune condamnation pour délit. 
Traitement: tous renseignements 
peuvent être obtenus à l'adresse 
ci-dessous.
Entrée en service: janvier 1967.
Inscriptions: par lettre manuscrite, 
accompagnée d’un curriculum v i­
tae détaillé, au commandant de la 
police cantonale, rue de la Ba­
lance 4, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 
30 juin 1966.

Département de 
l'instruction publique 

de Genève

Un poste de

secretaire-
sténodactylo
est à repourvoir à la direction de 
l'O ffice de la jeunesse.

Les candidates de nationalité 
suisse, diplômées d'une école de 
commerce ou pouvant justifier 
d'une bonne formation, auront la 
préférence. Age maximum: 35 ans.

La fonction sera classée selon 
l'âge, les connaissances et l'expé­
rience acquise, dans le cadre 
prévu par l'échelle des tra ite­
ments de l'Etat.

Travail intéressant et varié, au 
sein d'une équipe restreinte. Bu­
reau personnel.

Adresser offres manuscrites dé­
taillées avec photographie et cur­
riculum vitae, jusqu'au 27 mai 1966, 
avec la mention « offre de service 
OD », au secrétariat du Départe­
ment du l'instruction publique, rue 
de l'Hôtel-de-Ville 6, 1204 Genève.

République et Canton de Neuchâtel 

Département des travaux publics

Concours
d’architecture

L'Etat de Neuchâtel ouvre un concours de projets 
pour la construction du nouveau gymnase canto­
nal des Montagnes à La Chaux-de-Fonds.
Sont admis à participer à ce concours les archi­
tectes inscrits au Registre neuchâtelois des 
architectes.
Le programme du concours peut être obtenu au 
Département des travaux publics, Intendance des 
bâtiments de l'Etat, Château de Neuchâtel, contre 
le versement d'une finance d'inscription de 100 fr. 
Délai pour la remise des projets: 11 novembre 
1966, à 18 h.

Le conseiller d'Etat 
chef du Département des travaux publics: 

C. GROS3EAN

Par suite de démission honorable du titulaire, la

GÉRANCE
du Cercle ouvrier et de la Maison 
du Peuple de Saint-lmier
est à repourvoir pour date à convenir.
Les offres manuscrites doivent être adressées au 
président, M. Emilio Blanchi, Baptiste-Savoye 65, 
2610 Saint-lmier, jusqu'au 15 ju in 1966.

Ville de La Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
Un poste d'

AGENT SANITAIRE
est mis au concours.
Exigences: bonne culture générale; être âgé de 
35 ans au maximum.
La préférence sera donnée à un candidat ayant 
des connaissances étendues des denrées alimen­
taires ou possédant un diplôme d'une école pro­
fessionnelle.
Salaire selon l'échelle des traitements du per­
sonnel communal.
Entrée en fonction: août 1966.
Les offres de service manuscrites accompagnées 
du curriculum vitae doivent être adressées à la 
direction de la Police sanitaire, Marché 18, 2300 
La Chaux-de-Fonds, jusqu'au 31 mai 1966.

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple-La Sentinelle

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles GRABER
AU BUCHERON

C h a le t
de week-end à vendre

Aux abords de la v ille  
Situation magnifique

Téléphone 2 29 95

FEU: 18

Articles 
hyg.

1r° quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié, 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.—. 
Expéd. discrète et 
rapide par 
F.Widmer, case 54, 

Grand’Rue,
5000 Berne 8.

Ville de LA CKAUX-OE-FONDS

Arrêté de convocation 
des électeurs

pour la votation communale sur l’arrôté du Conseil général 
de la ville de La Chaux-de-Fonds, du 25 mars 19M, portant 

augmentation de 5 % de la taxe sur les spectacles, 
les 11 et 12 juin 19M 

(du 10 mal 19<<)

Le Conseil communal de la v ille  de La Chaux-de-Fonds, 
vu l'arrêté du Conseil général du 23 mars 1966 à l'appui 
d'un pro jet de modification de l'article premier de l'arrêté 
du 8 mai 1951, relatif à la perception d'une taxe sur billets 
de spectacles,
vu une demande de référendum du 28 avril 1966 appuyée 
par 5783 signatures valables, tendant à ce que le susdit 
arrêté soit soumis à la votation populaire, 
vu la loi sur l'exercice des droits politiques, du 21 no­
vembre 1944,

arrête:
Article premier. — Les électeurs communaux sont convo­
qués les samedi 11 juin et dimanche 12 juin 1966 pour la 
votation communale sur l'arrêté du Conseil général du 
23 mars 1966 portant augmentation de 3%  de la taxe sur 
les spectacles.
Article 2. — Le scrutin sera ouvert dans les locaux de vote 
du collège de la Charrière, de la Halle aux enchères et 
du collège des Forges,

le samedi 11 juin, de 9 h. à 19 h.
le dimanche 12 juin, de 9 h. à 13 h.

Les électeurs et électrices doivent voter dans leur circons­
cription électorale respective.
Article 3. — Ont dro it de prendre part à la votation:
a) tous les Suisses et Suissesses âgés de 20 ans révolus 

et domiciliés depuis plus de trois mois dans la com­
mune,

b) les étrangers et étrangères du même âge, qui sont au 
bénéfice d'un permis d’établissemenj (livret vert) de­
puis plus de cinq ans dans le canton et qui sont domi­
ciliés depuis plus d'un an dans la commune.

Article 4. — Les électeurs et électrices peuvent exercer 
leur dro it de vote par anticipation au cours de la semaine 
qui précède l'ouverture du scrutin, soit les mercredi 8 juin, 
jeudi 9 juin, vendredi 10 ju in et samedi 11 juin, jusqu'à 
6 h., aux lieux ci-après:
à la Police des habitants, rue de la Serre 25,
le mercredi 8 juin, le jeudi 9 juin et le vendredi 10 juin,
de 8 h. à 12 h. et de 14 h.à 18h.;
au Poste de police, place de l'Hôtel-de-Ville,
du jeudi 9 juin au samedi matin 11 juin, jusqu'à 6 h., entre 
les heures de bureau indiquées ci-dessus.
Les personnes qui votent au poste de police doivent pré­
senter leur permis de domicile et leur carte civique.
Article 5. — Les électeurs et électrices hospitalisés dans 
un asile ou les malades qui sont en traitement hors de 
La Chaux-de-Fonds peuvent exercer leur dro it de vote par 
correspondance. A cet effet, ils feront parvenir jusqu'au 
mercredi 8 juin à la Police des habitants une attestation 
établie par le médecin ou par le directeur de l'établisse­
ment certifiant que leur état de santé les empêche de se 
rendre au scrutin.
Les malades ou les Infirmes qui désirent que leur vote 
soit recueilli à domicile dans le ressort communal, doivent 
en faire la demande au bureau électoral de leur circons­
cription.
Collège des Forges, tél. 2 77 57, Halle aux enchères, tél. 
2 41 25, collège de la Charrière, tél. 3 22 83.
Article t. — Les militaires en service votent depuis leur 
unité. Ceux qui entreront en service entre le 30 mai et le 
8 juin et qui désirent voter, devront se présenter avant 
leur départ au bureau de la Police des habitants, rue de 
la Serre 23, pendant les heures officielles d'ouverture des 
bureaux, porteurs de leur ordre de marche et de leur 
carte civique.
Article 7. — Les électeurs se présentant au scrutin rece­
vront un bulletin de vote portant la question suivante: 
« Acceptez-vous l'arrêté du Conseil général du 23 mars 
1966 portant augmentation de 3%  de la taxe sur les 
spectacles?» à laquelle ils devront répondre par OUI 
ou NON.

La Chaux-de-Fonds, le 10 mai 1966.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL 
Le secrétaire: Le président:
Eugène Vuilleumier André Sandoz

N. B. — Cartes civiques. — Pour les électeurs qui auraient 
égaré leur carte civique, pour les cas spéciaux et les 
renseignements, le bureau de la Police des habitants, rue 
de la Serre 23, tél. 2 48 21, sera ouvert pendant toute la 
durée du scrutin, soit le samedi jusqu'à 19 h. et le d i­
manche de 9 h. à 13 h.

En cas d e  d écès  adressez-vous à

E. Guntert&Flls
Numa-Droz 6, té l. jour e t nuit 2 44 71

A rtic les  m ortu aires — C ercueils  
Transports auto  — Prix m odérés

ETAT CIVIL DU LOCLE
23 mai 1966

Naissances
Patti B en ed etto -E tto re , fils  d e  P ietro -N a- 

ta le -G ia n c a rlo . m écan ic ien  d éc a lq u eu r, e t d e  
C arm ela née  G io rd an o , d e  n a tio n a lité  ita ­
lienne.

Leuba N a th a lie  - E liane, f il le  d e  R o bert • 
C ésar, m écan ic ien  d e  p réc is ion , e t d 'E llane- 
A n d rée  née  3ornod. N e uchâte lo ise .

Santschi C hristian , fils  d e  Rodolphe-Ed- 
m ond, co n c ie rg e , e t d e  M arle -Thérèse  née  
Chassot, Bernois.

A m ez-Droz Laurent, fils  d e  3ean-P ierre , em ­
p lo y é  d e  b an que, e t d 'A n ita -M a d e le in e -A lin e  
née M ich e l, N euchâtelo is .

P erreg au x-D ie lf C o rin n e -Is a b e lle , f il le  de  
A lb ertO u lien , ag ricu lteu r, e t d e  Bertha née  
Neuhaus, N e u ch âte lo is e .

Tironi Doris, f il le  d e  V itto rlo , serv ice-m an, 
et d e  M aria -A n g e la  n ée  P istoni. d e  n a tio n a ­
lité  ita lie n n e .

Mariages
Engheben G iaco m o , tourneur m écan icien , 

et d e  Lucci G ra z ie lla , tous d eu x d e  n a tio ­
n a lité  ita lie n n e .

F ro idevau x P ierre-A rthur, lam ineur, Bernois, 
et M e rc ie r M onique-Thérèse . N euchâte lo ise .

S a n doz-O then ere t 3ohannes-B runo-Thaddée, 
institu teur, N euchâte lo is . e t Schütz Edith, 
Bernoise.

Todaro S a lvato re , co iffeu r, e t C am illi G a- 
b r ie lla , tous d eu x de n a tio n a lité  ita lie n n e .

Promesses de mariage
Hum bert - Droz Francis - G ilb e rt, carre leur. 

N euchâte lo is , et Rohner M arie-Lou ise, A p- 
p e n ze llo is e  (R .-E ).

VILLE DE 
* LA CHAUX-DE-FONDS

Mise à l'enquête publique
Le Conseil communal, 
vu les articles 64 et suivants de la loi 
sur les constructions du 12 février 1957, 
met à l'enquête publique 
le projet présenté par les bureaux 
d'architecture A.-E. Wyss, 3.-R. Hercod 
et R. Studer, au nom de la succession 
de M. Pierre Feissly, pour la création 
d'un attique dans un to it sinistré, à la 
rue Daniel-3eanRichard 9 (aménage­
ment d'un logement de 4 pièces).
Les plans peuvent être consultés au 
Bureau de la police du feu et des 
constructions, 2e étage, Marché 18, du 
24 mai au 8 juin 1966.
Toute personne estimant son droit 
d'opposition justifié, adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com­
munal, dans le délai mnetionné ci- 
dessus.

Conseil communal.
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Vietnam : Une npinion ouvrière américaine Points de vue syndicaux

Aux Etats-Unis, les discussions concernant la politique extérieure ont 
aussi suscité un grand intérêt dans le mouvement ouvrier. Les édito- 
riaux qui vont suivre ont paru dans le  numéro d e  février d e  « The 
Butcher Workman », journal mensuel d e  la Fédération d es bouchers 
unis d'Amérique (Amalgamated Meat Cutters). Ces articles sont si­
gn és Thomas J. Lioyd, président, e t Patrick E. Gorman, secrétaire- 
trésorier.

Tôt ou ta rd  la politique extérieure 
de notre gouvernement provoquera 
des discussions au sein du Congrès. 
Nous nous y attendons depuis long­
temps, mais maintenant, étant donné 
l ’intensification de la  guerre au Viet­
nam, le début de ces discussions ne 
saurait tarder. En effet, ne serait-ce 
pas une trahison des principes démo­
cratiques par le Congrès que d’éviter 
ces discussions alors que l’on se pré­
pare à envoyer 400 000 soldats au com­
b at au Vietnam ? Un ém inent géné­
ra l à la  retraite  a déclaré qu’une 
force armée de plus d ’un million de 
soldats sera nécessaire au Vietnam et 
que notre séjour là-bas sera long.

Des gaffes successives
Certains hommes d’E tat affirm ent 

que la  politique extérieure de notre 
gouvernement a entraîné notre na­
tion à faire des gaffes successives. Ne 
sommes-nous pas en posture de dé­
fenseurs de certaines dictatures réac­
tionnaires de pays arriérés et sous- 
développés d ’Amérique latine e t 
d'Asie ? Il faut l’adm ettre, l ’invasion 
de la baie des Cochons de Cuba fu t 
une grave erreur. De même, le fait 
d’envoyer des troupes en République 
dominicaine pour a rrê te r ce qui sem­
blait être une révolution populaire in­
terne sous prétexte de protéger quel­
ques citoyens am éricains n ’a certai­
nem ent pas contribué à augm enter 
notre prestige. Malheureusement, en 
ce qui concerne le Vietnam, nous som­
mes pris dans un engrenage, bien que 
trois adm inistrations politiques aient 
fidèlement promis aux Américains 
qu’elles n ’enverraient jam ais de sol­
dats américains là-.bas. . .u, .m .rav

Une politique d e  guerre 
froide

Est-il faux de rem ettre en question 
notre politique extérieure ? Si nous 
avons commis des erreurs, ne de­
vrions-nous pas déployer tous nos 
efforts afin d ’en éviter d ’autres ? Pen­
dant vingt longues années, nous avons 
poursuivi une politique de guerre 
froide sous la  direction de deux p ar­
tis politiques. Aucun parti ne saurait 
donc tire r  profit de la situation en 
cherchant à incrim iner l’autre. Notre 
programme n ’a pas obtenu les résul­
ta ts attendus. Au contraire, notre cher 
pays semble perdre du terrain  et de 
son importance. Le communisme n ’a 
pas été endigué, la  démocratie n ’a 
pas été étendue et une position de 
force n ’a pas pu être atteinte.

Quelle est donc la politique exté­
rieure de notre gouvernement ? A 
notre avis, il semble que nous vou­
lions endiguer mondialement le com­
munisme par des moyens unilatéraux 
et militaires, en nous basant sur la 
théorie qu’une conspiration commu­
niste internationale n ’existe que dans 
le but de prendre le monde et de nous 
détruire. Mais une telle politique n ’in ­
dique-t-elle pas en grande partie que 
nous avons peur et n ’est-ce pas là 
le point de départ de nos gaffes na­
tionales ? N’étouffons-nous pas des ré ­
volutions qui devraient réussir et qui 
sont déclenchées par des peuples ap­
pauvris, dirigés p a r des gouverne­
m ents semi-féodaux et réaction­
naires ? Devons-nous considérer que

les peuples de ces pays défavorisés 
où le 90%  de la te rre  appartient à 
un  dixième de la population, lu ttent 
pour une cause méprisable ? Notre na­
tion apparaît aux yeux de cette m a­
jorité de pays défavorisés comme en­
nemie et du côté des dirigeants des­
potiques, riches et antiréform istes de 
ces nations.

Le sénateur McCarthy
Pourquoi la politique extérieure an­

ticommuniste de notre gouvernement 
devrait-elle suivre de près (comble 
de l’ironie) le programme des ex tré­
mistes de droite au sein de notre 
peuple ? Cette attitude prend-elle ses 
racines dans la période du sénateur 
M cCarthy qui a débuté après l’élec­
tion des républicains au Congrès de 
1946 ? Cette défaite était placée tout 
entière sous le signe de la supercherie 
d ’une conspiration communiste in­
terne. C’est alors que le sénateur Me 
Carthy a attaqué sans hésitation le 
président Truman, le Départem ent 
d ’E ta t et d’autres dirigeants gouver­
nem entaux en les accusant de sym­
pathiser avec les communistes.

L’âge de la retraite
Lu dans « PTT+D  »:

Le peuple suisse admet que, dans 
certains cas (instituteurs et agents 
de la police ou de la gendarme­
rie), la retraite puisse être accor­
dée avant l’âge de vieillesse de 
l’AVS. En revanche, tant que l’âge 
auquel on peut toucher une mo­
deste rente AVS — et il y a des 
milliers de concitoyens qui n’ont 
que cette rente pour vivre leurs 
dernières années — sera fixé à 65 
ans pour les hommes et à 62 ans 
pour les femmes, l’opinion publi­
que n’admettra pas qu’on offre aux 
fonctionnaires de la Confédération 
un privilège qui serait tout bon­
nement considéré comme inouï.

Comment avons-nous conclu en 
1960 ? Nous avons écrit ce qui suit:

« Nous pensons en conclusion

que, si l’on veut réaliser un véri­
table progrès social, la retraite de­
vra être obligatoire pour tout le 
monde t  60 ans — et nous répétons 
que nous n’avons rien là-contre — 
quitte à ce qu’on y mette le prix, 
du côté des bénéficiaires aussi bien 
que du côté de l’employeur. »

Les aspects financiers et moraux 
de cette question changeront du 
tout au tout du moment où la re­
traite sera obligatoire à 60 ans. 
Mais ça, c’est une autre histoire 
dont l’évolution se dessinera dans 
un avenir plus ou moins lointain.

Nous espérons avoir ainsi dé­
montré que la retraite facultative 
à 60 ans, pour attrayante qu’elle 
soit au premier abord, est un pos­
tulat indéfendable dans l’état ac­
tuel des choses.

ED. BEZENÇON.

Â propos d’assassins

La Suisse 
et l’Europe

Tiré du « Cheminot » :
La Suisse a mis le temps, 

beaucoup de temps, à se décider 
à jouer le jeu européen. Mais 
elle le joue m aintenant sérieu­
sement à Strasbourg ; ce fai­
sant, elle est sortie d ’un isole­
m ent politique qui lui aurait 
été préjudiciable à longue 
échéance. Aussi ne pouvons- 
nous que nous rallier aux con­
clusions par lesquelles M. SpuTi- 
ler a term iné son allocution 
radiophonique :

« Notre pays serait infidèle à 
ses principes, à son histoire et à 
ses traditions s’il refusait de s’en­
gager dans ce grand débat... La 
conscience même des conditions 
dans lesquelles fonctionnent 
notre économie, notre culture 
e t notre structure étatique nous 
commande de collaborer luci­
dem ent à la construction euro­
péenne. »

Pour une fois, nous voilà bien 
au-dessus de nos seules préoccu­
pations sociales et profession­
nelles. Mais le sujet en valait 
la chandelle, parce qu’il nous 
intéresse tous, même si nous 
avons tardé à nous y intéres­
ser...

LOUIS JOYE.

Extrait d’un  article d’« Union PTT  »:
Il semble que sur notre planète, les 

fous assassins deviennent toujours 
plus nombreux. Chacun a lu  le dé­
roulem ent combien tragique du pro­
cès de ceux que l’on a appelés « les 
diaboliques de la lande » où le cy­
nisme des accusés n ’a d’égal que leur 
inconscience. P ar trois fois, Ian  Brady 
a tué pour le plaisir, pour son plai­
sir, sans aucune autre raison.

A Paris s’ouvre un au tre procès, 
celui intitulé « de l’étrangleur ». Là 
encore, l’assassin a tué pour son plai­
sir.

C’est à se dem ander si l’épithète 
d’homme, d’humain peut encore être 
donnée à des monstres de ce genre. 
Devant de telles bêtes humaines, on 
se demande vraim ent si l ’on a raison 
d ’être adversaire de la peine capitale.

E st-il vraim ent utile pour la so­
ciété que des hommes de ce genre 
soient encore vivants, soient encore 
entretenus dans les pénitenciers aux 
frais de l’ensemble des contribuables? 
Ne vaut-il pas mieux éliminer cette 
verm ine ?

Malgré tout, je  ne pense pas qu’ils 
endosser t  seuls la responsabilité de 
leur geste inconscient.

C’est l’ensemble de l’humanité, qui 
porte une grande p art de responsa­
bilité dans les troubles psychiques qui 
agitent la  p lupart des hommes, en

P endant un certain temps, la chasse 
aux sorcières de McCarthy a produit 
son effet sur la nation. On se rap ­
pelle que pour parer aux foudres des 
républicains le président Truman, 
paradoxalem ent, s’est mis à la  rem or­
que de l’anticommunisme en forçant 
les employés du gouvernement à p rê­
te r  des serments de fidélité. Il pro­
clama ensuite la doctrine Truman, po­
litiquem ent, divisant le monde en 
deux camps — les démocrates et les 
totalitaires. Cette doctrine exigeait 
également des Etats-Unis l’endigue- 
m ent du communisme par des moyens 
unilatéraux, plutôt que la résolution 
des problèmes internationaux par le 
canal des Nations Unies. Or, les Na­
tions Unies n ’existent-elles pas jus­
tem ent pour résoudre les problèmes 
internationaux ?

«  Bord d e  l'abîme »
La même politique fu t poursuivie 

par le gouvernement Eisenhower. Ce­
pendant, sous la direction du secré­
ta ire  d ’E tat John Foster Dulles, la po­
litique d ’endiguement fu t bientôt dé­
passée par celle du « bord de l’abîme ». 
Excepté le fiasco de la baie des Co­
chons, préparé par le gouvernement 
Eisenhower, il faut adm ettre que le 
président Kennedy s’est servi de cette 
politique d’endiguement avec beau­
coup plus de diplomatie. La perspec­
tive d’une attitude plus réaliste à 
l ’égard de la politique extérieure sous

le gouvernement Kennedy a pris fin 
avec la terrib le balle de l’assassin.

Actuellement plusieurs sénateurs et 
congressistes américains critiquent 
ouvertem ent notre politique extérieure 
ou suggèrent des changements. Parmi 
ces personnes éminentes il faut citer 
les sénateurs J. W. Fulbright, prési­
dent du Comité du Sénat pour les 
relations extérieures; Robert F. Ken­
nedy et Wayne Morse.

Le sénateur Kennedy
A son retour d ’Amérique latine, le 

sénateur Kennedy a déclaré que les 
Etats-Unis devaient s’allier aux for­
ces naissantes du « mouvement pro­
gressiste et réform iste » d’Amérique 
latine s’ils voulaient augm enter leurs 
effectifs là-bas. Il a également déclaré 
qu’en Amérique latine quelques riches 
personnes sont encore opposées à la 
réforme. Cette attitude pourrait être 
un avantage pour les communistes.

Le Congrès ne peut de toute évi­
dence éviter plus longtemps des dé­
bats publics sur cette importante 
question. Ne serait-il pas mieux, par 
conséquent, pour le bien de notre na­
tion, et du monde, d ’exam iner notre 
conscience nationale et de trouver une 
politique extérieure réaliste nous 
perm ettant d’atteindre directement 
notre but ? Le term e même de dé­
mocratie implique que notre nation 
se doit avant tout de défendre la di­
gnité de chaque être humain!

(Bulletin de l’UITA.)

particulier la génération nouvelle...
Bien sûr, Brady s’est attaqué à des 

êtres sans défense. Bien sûr, l’étran- 
gleûr a attaqué un tout petit garçon. 
On est beaucoup plus enclin à  juger 
sévèrement de tels actes que celui 
de tan t d’autres, qui, pourtant, font 
beaucoup plus de mal encore à l’hu­
manité.

La guerre du Vietnam par exemple 
fa it combien plus de victimes, inno­
centes elles aussi. Bien avant, la  
guerre de Corée, la  bataille pour la 
libération de l’Algérie, la  guerre de 
1939-1945. C’est à tout cela qu’il faut 
penser quand on juge des êtres dia­
boliques comme ceux qui se trouvent 
actuellement en main des tribunaux...

Je  demande que les assassins soient 
punis de façon exemplaire, e t puisque 
nous ne sommes plus à l’époque de 
la  peine capitale, je pense qu’une 
condamnation aux travaux forcés à 
perpétuité est une m esure de clé­
mence à leur égard. Ils auront alors 
des années devant eux, des années 
pour réfléchir à ce qu’ils ont fait. 
Mais je  demande avec la même éner­
gie que l ’on punisse tous ceux qui 
sont responsables de cette époque de 
violence, de cette haine qui est semée 
à tour de bras parm i les peuples qui 
ne dem anderaient qu’une chose, c’est 
de vivre en paix.

GUIDO NOBEL.

Que l’on punisse tous ceux qui sont responsables de cette époque de violence...

PAUVRES RICHES
Pris dans un article de la « Lutte 

syndicale »:

Un canardier facétieux accumule 
les couacs dans un hebdomadaire sé­
rieux et ,de bonne observance trad i­
tionnelle parce qu’en 1965 les béné­
fices globaux de l’économie n ’ont 
donné que 3,4 m illiards de francs, 
alors que les salaires ram assaient le 
paquet de 29,4 milliards. Il ne fait 
évidemment pas la moindre allusion 
à l’énorme différence du nombre des 
salariés e t de celui des « bénéficiai­
res ». Il feint même de considérer que 
les deux milliards de bénéfices non 
distribués inscrits dans la rubrique 
« épargne des sociétés », destinés à 
l ’autofinancement des entreprises, sont 
plus ou moins perdus pour les m al­
heureux actionnaires.

Ce n ’est pas tout à fait le cas. Car 
les investissements peuvent être com­
parés à la semence que l’on jette 
au printem ps et qui lèvera superbe­
m ent aux récoltes de l’été, sous la 
forme de bénéfices accrus et aussi 
d ’améliorations du standard de vie 
des travailleurs, principaux artisans 
de cette m anne productive.

C’est la répartition du produit social 
entre les bénéfices et les salaires qui

préoccupe le chroniqueur, sous pré­
texte que l’avantage proportionnel est 
en faveur des salaires.

Mais dès le moment où l’écart du 
nominal — sonnant et trébuchant — 
continue à s’élargir en faveur des 
bénéfices, on ne voit vraim ent pas 
pourquoi le journaleux en question 
persiste à vouloir verser des larmes 
indécentes de crocodile.

Les syndicats et leurs membres ad­
m ettent la rém unération équitable du 
capital, les réserves d’investissement 
encore plus nécessaires pour perm et­
tre  aux entreprises d’ajuster leurs 
moyens techniques aux nécessités con­
currentielles si l’on veut m aintenir 
ou même renforcer leur position dans 
le m arché mondial, e t même de sen­
sibles différences de rém unération 
en tre ceux qui dirigent et sont au 
bon bout de l’éventail des salaires, et 
les autres que nous sommes.

Dans ces conditions, le canardier 
en question devrait prendre avec da­
vantage de philosophie l’amélioration 
de la condition ouvrière dont il béné­
ficie d ’ailleurs par répercussion, sans 
que les patrons et les prêteurs de ca­
pitaux en souffrent le moins du 
monde.

JEAN MISTRAL.

LES AVENTURES DE

POPEYE  
ET POUPA

Ap p o r to n s  ces
'COFFREi PLEINS D'OR ■L-

pi?ès des CRNOSS.
I l  f r u t  quh n p  
MÊME BIEN EN 
VOYEP DES TRO-
JECPILES !
RLLÊZ, J'RI EN­
CORE UNE 

IDÉE '

R r f ! Bo n , v o u s  a vez
TROUVÉ LR POUDRE, MAIS OU 
SONT CES SRTflNËS BOU 
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D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’U N  S P O R T  A  L'AUTRELes Résistants à la guerre et le service civil
■ m n  Au Tour d’Italie 
Les «grands» se  surveillent

CONVOCATIONS DU PARTI
 v  /"

CANTON UE N EU CH A TEL
LE LOCLE. — Mardi 31 mai, à 

20 heures, séance des m ilitants et des 
conseillers généraux : ordre du jour 
très im portant et préparation du Con­
seil général du 3 juin.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Groupe 
de couture, jeudi 26 mai, à 14 h. 30, 
à la Maison du Peuple.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE. — Comité directeur 

du PSV. Séance jeudi 26 mai 1966, à
20 h. 15, au Buffet de la Gare CFF. 
de Lausanne, Salon N° 2.

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE. — Fraction socialiste du 

Conseil municipal, m ardi 24 mai, à 
19 heures, au Café de l’Hôtel de Ville.

P R O G R A M M E S

(((((((3)))))))
RADIO + TÉLÉVISION

M ard i 24 m a i:

SOTTENS. — 16.00 M io lr-flash . 16.05 R en ­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-fla sh .
17.05 P a ris  s u r  S e in e . 17.30 D eu n esse -C lu b .
18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir 
d u  m o n d e . 19.30 G a n d  p r ix . 20.00 M a g a z in e  
66. 20.20 D is q u e s . 20.30 S o iré e  th é â ta l e .  22.10 
P a g e s  d e  P o u le n c  e t  d e  C h a b r ie r . 22.30 Inf. 
22.35 C o u rr ie r  d u  c œ u r . 22.45 In te rm è d e  m u­
s ic a l.  23.00 T rib u n e  in te rn a t io n a le  d e s  jo u r ­
n a l is te s .  23.25 M lro ir -d e n riè re .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
i la v o ra to r i  i ta lia n i in  S v izz e ra . 19.25 M us. 
p o u r  la  S u is se . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  
la v ie  d u  m o n d e . 20.20 « C a p ita in e  C a ta lin a u , 
fe u i lle to n . 20.30 P a g e s  c é l è b r e s .  21.30 M o n d e  
c h é tie n . 21.45 « P e llé a s  e t  M é lisa n d e » , d ra m e  
ly r iq u e . 22.30 A n th o lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 L e c tu re .
16.30 T hé d a n s a n t .  17.30 P o u r le s  je u n e s .  18.00 
Inf. 18.15 M a g a z in e  r é c ré a t i f .  19.00 Tour d 'I t a ­
lie . 19.15 Inf. 20.00 R ad io -o rc h . 21.30 A p r o ­
p o s . . .  22.15 Inf. 22.25 G . B ro n n e r e t  P. W e h le  
à W a sh in g to n . 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. —  19.00 B u lle tin .
19.05 M a g a z in e . 19.25 « Ja n fq u e  A im ée» , fe u i l­
le to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 
«L 'A rroseur a r ro s é » , film . 21.20 C iném a-v îf.
22.00 T é lé fo ru m . 22.25 T é lé jo u rn a l.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  18.55 
C am éra  s to p .  19.20 M a n è g e  e n c h a n té .  19.25 
«De n o s  E n v o y é s  s p é c ia u x » , fe u i l le to n .  19.40 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 
«Le P ac te» , c o m é d ie  d r a m a tiq u e .  22.00 M us. 
d e  n o tre  te m p s .  22.40 A c tu a lité s .

M e rc re d i 25 m a l:

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 A v o tr e  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 M irolr- 
fte sh . 1Î.03 S ü K to i l t é s  l e s 'o r id e s ; '  1 i;40‘-M us. 
lé g è r e  e t  c h a n s o n s .  12.00 M iro ir-fla sh . 112.05 
C arillo n  d e  m id i. 12.35 Bon a n n iv e rs a ire '.

lrif.Æ'rl2.55‘* « C à p îtà lh e  C a ta lir ià» . ' f e u i l le ­
to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d i s q u e .  13.30 A 
t i r e -d 'a i le .  14.00 M iro ir-flash . 14.05 C o n c e rt 
ch ez  s o i.  15.00 M iro ir-flash . 15.20 R é a lité s .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 M us. p o p .  
6.50 3our n o u v e a u . 7.00 Inf. 7.05 C h ro n . a g r i ­
c o le . 7.10 P ian o . 7.30 A u to m o b i lis te s . 8.30 
M us. d e  c h a m b re . 9.00 Inf. 9.05 E n tra c te . 10.00 
Inf. 10.05 C o n c e r t p o p .  11.00 Inf. 11.05 Em is, 
com . 12.00 R e n d e z -v o u s  d u  ry th m e. 12.30 Inf.
13.00 O rch . ré c ré a ti f .  14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 P o è m e  s y m p h o n . 15.00 Inf. 15.05 S o ­
li s t e s .  15.45 C h a n ts .

TELEVISION ROMANDE. — 8.30, 9.15 e t  10.15 
TV s c o la ire .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1 re  c h a în e .  9.32 
TV s c o la ir e .  12.30 P a ris -C lu b . 12.52 Q ui a  v o lé  
le  b a l lo n ?  13.00 A c tu a lité s . 14.05 TV s c o la ir e .
14.31 La ro u te .

9  Dallas. — Un nouveau procès Ruby 
s’ouvrira le 13 juin, conformément à 
la décision prise la semaine dernière 
par la Cour d’appel du Texas d’exa­
miner sans délai si le meurtrier d’Os- 
wald est sain d’esprit.

L’assemblée générale des Résis­
tants à la guerre, branche suisse, 
s’est réunie dimanche à Bienne, sous 
la présidence d’A rthur Villard.

Elle a donné son accord unanime 
aux cinq points de la déclaration de 
Vaumarcus, du 8 mai 1966, acceptée 
par les délégués des organisations 
pacifistes, dem andant :
1. Qu’un service civil en faveur des 

objecteurs de conscience ne soit 
pas la conséquence d ’une condam­
nation prononcée par un tribunal 
militaire.

2. Qu’il résulte d’un choix reconnu 
par une comission d’examen civile.

3. Qu’il soit consacré à des activités 
contribuant à la paix internatio­
nale.

4. Que ce service civil soit aussi as­
treignant et aussi long que le ser­
vice militaire.

5. Qu’il soit ouvert à tous les objec­
teurs, quels que soient leurs mo­
tifs de conscience.

SAINT-IMIER : Bons et loyaux
services. — Récemment notre ami Ro­
ger Macchi — toujours modeste — que 
chacun connaît dans notre bourg, a 
fêté ce quart de siècle d ’activité dans 
lh fabrique Nivarox dans laquelle il 
a fait, à la satisfaction de ses em­
ployeurs et de ses collègues, conscien­
cieusement son devoir. Nous ne vou­
lons laisser passer cet anniversaire 
sans présenter au jubilaire nos félici­
tations.

Chronique neuchâteloise
A L’UNIVERSITÉ
Faculté des lettres. — Licence ès 

lettres à M “ '  D. P erre t (mention ho­
norable) ; M. A. Tissot.

Certificat d’études supérieures de 
langue et littéra tu re  françaises mo­
dernes à M11* H. A ugsburger; M“ ” 
L. Henchoz.

Certificat d’études supérieures de 
langue et littérature latines à Mmc L. 
Hunziker-Renaud (mention très hono­
rable).

Certificat d’études supérieures de 
langue e t littéra tu re  arabes à M. E. 
Soguel.

Certificat d’études supérieures d’or­
thophonie à M “ ” E. Bourquin (men­
tion très honorable) ; M 110 N. von 
Dach.

Faculté des sciences. — Doctorat ès 
sciences à M. R. Steiger.

Doctorat ès sciences à Mme C. Ro- 
dica Zanesco.

Licence ès sciences, avec orientation 
biologie, à M. J. Keller, M. Cl. Vau- 
cher (mention très honorable).

Faculté de droit et des sciences 
économiques. — Doctorat ès sciences 
économiques à M. R. Staub.

Licence ès sciences économiques à 
M. J. Sandoz (option : économie poli­
tique).

Faculté de théologie. — Licence en 
théologie à M. J.-P . Ducommun, M. F. 
Gerber (avec mention très honorable), 
M. J. Q uartier.

L’assemblée, à l’unanimité, déclare 
qu’un tel service doit soutenir l’ef­
fort des hommes qui travaillent à la 
création d’un véritable gouvernement 
mondial dont les Nations Unies, m al­
gré leurs imperfections, sont une pré­
figuration.

D’au tre part, l’assemblée générale 
des Résistants à la guerre exprime 
« sa stupéfaction et son indignation » 
au sujet de l’attitude de la police fé­
dérale des étrangers à l’égard des pe­
tits Vietnamiens malades qui, par 
l’entrem ise de Terre des hommes, 
auraient dû être soignés dans notre 
pays.

Le fait que les trois quarts (24 sur 
32) de ces enfants, victimes de la 
guerre, ont été refoulés à la fron­
tière de notre pays « est un acte in­
qualifiable qui fait in jure à la trad i­
tion d’accueil et d’hum anité de la 
Suisse ».

SAINT-IMIER : Conseil général. —
Il est convoqué en séance le 26 mai, 
à 20 h., avec l’ordre du jour suivant : 
Représentation commune municipale— 
société Patinoire d’Erguel ; a) Adopter 
plans et devis éclairage public rue 
des Jonchères ; passage rues des Jon- 
chères—Vallon ; rue du Midi, section 
rues Châtillon—Sans-Souci ; b) Voter 
le crédit extraordinaire de 25 000 fr. ; 
a) Adopter plans e t devis tro tto ir côté 
est, partie  inférieure rue de Châtil­
lon ; b) Voter le crédit extraordinaire 
de 29 760 fr. ; a) Adopter plans et de­
vis m ur p ierrier carrière de Champ- 
Meusel ; b) Voter le crédit extraordi­
naire de 20 300 fr. ; Voter un crédit 
extraordinaire de 7300 fr. pour la ré­
fection, etc. d’un logement, bâtim ent 
rue de Beau-Site 3 a. Voter un  crédit 
extraordinaire de 6000 fr. pour les 
fêtes du 100' anniversaire de l’Ecole 
d’horlogerie e t de mécanique, a) Ap­
prouver le rapport du gaz ; b) Décider 
adhésion à IGESA ; c) Voter un  cré­
dit extraordinaire de 30 000 fr, à titre  
de participation financière à IGESA ; 
d) Recommander au corps électoral 
un cautionnement de 950 000 fr. pour 
les frais de pose d’un gazoduc.

Moutier: après 
l'interdiction de  séjour 
des petits Vietnamiens
(WI) La police fédérale des étran­

gers vient de refuser l’autorisation de 
séjour à 24 petits Vietnamiens pris en 
charge par Terre des hommes. Cette 
manière d’agir est inadmissible et les 
explications plus ou moins embarras­
sées du directeur de la police fédérale 
des étrangers, n’atténueront pas- le 
scandale provoqué par cette ostra­
cisme. Le bureau du Comité jurassien 
d’aide au peuple du Vietnam proteste 
contre ce manquement à nos tradi­
tions humanitaires et assure Terre 
des hommes de sa sympathie et de son 
soutien dans cette affaire.

Une attaque de Jacques Anquetil, 
une réaction de Vittorio Adomi très 
dangereuse pour le champion français 
ont animé la sixième étape, Chian- 
ciano Terme—Rome (226 km.), de ce 
Tour d’Italie, rem portée au sprint par 
Marcoli et à l’issue de laquelle Bi- 
tossi a amélioré sa position au clas­
sement général, passant à la huitième 
place, à 1’ 56” de l’Espagnol Jimenez.

Les « grands » se sont, de nouveau, 
neutralisés au cours de cett étape, 
malgré une attaque d ’Anquetil en 
compagnie de Zilioli, suivie d ’une r i­
poste d’Adorni, avec notamment J i­
menez et Bitossi. De nouvéau, tous 
les meilleurs, y compris Rolf Maurer, 
se sont retrouvés ensemble sur la piste 
en bois du Vélodrome de Rome. Rolf 
M aurer, qui, au départ, se plaignait 
d’une baisse de tension (comme Bing- 
geli à Monaco), a cependant bien te r­
miné. « Je  crois que ce sont les efforts 
constants et violents de ces derniers 
jours, ainsi que la chaleur, qui sont à 
l’origine de cette baisse de tension », 
déclarait-il à Chianciano Terme. Cela 
ne l’a pas empêché de term iner à une 
très honorable treizième place à Rome. 
De son côté, René Binggeli a enre­
gistré, pendant la nuit, une légère 
amélioration. Ses troubles digestifs 
sont en voie de disparition. « J ’ai 
passé une bonne nuit, mais vraim ent 
je  n ’y comprends rien. Il est vrai qu’il 
est terriblem ent difficile de ne pou­
voir boire en cours d’étape par cette 
chaleur. Il est temps que tous mes 
ennuis disparaissent et que je puisse 
enfin participer véritablem ent à la 
course. » Au cours de cette sixième 
étape, Binggeli est resté dans le gros 
peloton et il a term iné en 45’ position, 
avec un re ta rd  de plus de 22 minutes 
sur le groupe du m aillot rose.

Classement de l’étape : 1. Marcoli, 
Italie, 6 h. 07’ 21” ; 2. Altig, Allemagne;
3. Dancelli, Italie ; 4. Zandegu, Italie;
5. Graczyk, France ; 6. Durante, I ta ­
lie; 7. Bitossi, Italie, tous même temps.

Classement général: 1. Jimenez, Es­
pagne, 27 h. 33’ 28” ; 2. De Rosso, I ta -

GROS GAIN
Liste des gagnants du concours des

21 et 22 mai: 1 gagnant avec 13 points 
à 201089 fr. 25 ; 32 gagnants avec
12 points à 6284 fr.; 509 gagnants avec
11 points à 395 fr. 05 ; 3637 gagnants 
avec 10 points à 55 fr. 25.

Mercredi soir, au Pavillon des 
Sports de la Charrière, se déroulera 
la  finale de la coupe suisse de basket- 
ball entre les formations de Stade 
français et Olympic de Fribourg. Ce 
sera une occasion pour le public 
chaux-de-fonnier de suivre les évo­
lutions de deux des meilleures équi­
pes du pays.

lie, à 43” ; 3. Taccone, Italie, à 58”; 4. 
Motta, Italie, à 1’ 17” ; 5. Adomi, I ta ­
lie, à 1’ 26” ; 6. Balmamion, Italie, à 
1’ 30”; 7. Zilioli, Italie, à 1’ 38”; 8. Bi­
tossi, Italie, à 1’ 56”; 9. Gimondi, I ta ­
lie, et Maurer, Suisse, à 2’ 55” ; 16. An­
quetil, France, à 4’ 34”.

F o o t b a l l

Etoile Carouge et Xamax 
dans le tour final

On a procédé hier à Berne au tirage 
au sort de la poule finale de première 
ligue qui réunira les deux premiers 
de chaque groupe. Chaque équipe 
finaliste jouera quatre matches (deux 
à  domicile et deux à l’extérieur) con­
tre  les équipes des autres régions. 
Voici le programme :

5 ju in  : W ettingen—Etoile Carouge, 
Zoug—deuxième de Suisse centrale, 
Xam ax—Langenthal.

12 juin : Langenthal—Wettingen,
deuxième de Suisse centrale—Xamax, 
Etoile Carouge—Zoug.

19 juin : Wettingen—Xamax, Zoug 
—Langenthal, Etoile Carouge—deuxiè­
me de Suisse centrale.

26 ju in  : Xamax—Zoug, deuxième 
de Suisse centrale—Wettingen, Lan­
genthal—Etoile Carouge.

Si un match d’appui entre deux ou 
trois candidats (Olten, Wohlen ou 
Berthoud) à la deuxième place du 
groupe de Suisse centrale était néces­
saire, le début de la poule finale 
serait reporté d ’une semaine (12 juin).

Tout savoir sur le football
•  Les Grasshoppers ont une nou­

velle fois conservé la coupe suisse des 
vétérans en battant Weinfelden, 7-0.

•  A  Santiago, devant 45 000 spec­
tateurs, l’équipe nationale du Chili a 
péniblement battu le Pays de Galles 
par 1-0. Les Chiliens ont une nouvelle 
fois déçu leurs supporters. En pre­
mière m i-temps, ils ratèrent une bonne 
douzaine d’occasions de marquer. Ils 
réussirent finalem ent le seul but de 
la partie à la 41’ m inute par Marcos.

•  A  Mexico, la présélection m exi­
caine en vue du tour final de la coupe 
du monde a été tenue en échec (0-0) 
par Sheffield  United, neuvième du 
championnat d’Angleterre de première 
division.

En match d’ouverture, à 20 h. 15, 
les équipes féminines de l’Olympic de 
La Chaux-de-Fonds et de Fribourg 
seront opposées en match de cham­
pionnat. Rappelons que les Chaux- 
de-Fonnières sont déjà qualifiées 
pour disputer les matches d’appui 
en vue de l’ascension en ligue natio­
nale A.

C H R O N IQ U E  J U R A S S IE N N E

Au Pavillon des sports de la Charrière

Stade français  e t  Olympic Fribourg 
EN FINALE DE LA COUPE SUISSE
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Les yeux de Lina ne pouvaient se porter jus­
que sur l’esplanade où se tenait le lézard hu­
main ; ce dernier ne dit rien, n ’appela pas ; il 
resta sur son roc en observateur. Bientôt Lucien 
arriva, en sorte que M. Maurice put assister à 
l’entrevue du commencement à la fin. Que pou­
vait-il lui reprocher ? Rien, absolument rien. 
Il en inféra seulement que Lucien n ’avait pas 
dit son dernier mot sur le choix d’une future 
compagne et que lui, M aurice-Déodar de Lon- 
gasseau, était un vieux fou quand il lui prenait 
encore des velléité: matrimoniales. — « Pour 
des jeunes gens tels que ceux-ci, se dit-il, le 
mariage est tout ce qu’il y a de naturel ; mais, 
ma foi ! pour moi, ce serait plus que de la bi­
zarrerie. Je suis arrivé à l’âge où le célibat est 
l’état normal de l’existence, et je dois m ’y tenir 
fermement, comme à un rocher. Il n ’y a que 
ces dîners à cuire qui m’ennuient. E t avoir une

chambrière, c’est encore une p ire chanson que 
celle du pot-au-feu. Que ne peut-on manger 
tout cru ! — Se m ettre en pension chez Caillou- 
tet, peut-être ? Non ; il y a par-là  des barons, 
des comtes et des comtesses qui me reproche­
raient de déroger, ou p lutôt d’avoir dérogé. Bah ! 
après tout, vive la liberté ! Dût-on manger sou­
vent du gigot de chèvre, cela vaudrait encore 
m ieux que de s’astreindre à un genre de 
vie si parfaitem ent ennuyeux e t si peu natu­
rel. »

Dans ses moments d ’« expansivité » solitaire, 
le bon M. Maurice écrivait des espèces de sen­
tences rimées, en phrases de toutes les lon­
gueurs. Il disait que c’étaient des vers. A la 
simple vue, on aurait pu croire qu’il ne se 
trom pait pas, mais, dès la prem ière ligne, on 
s’apercevait que le brave homme avait reçu un 
léger coup de maillet, e t on lui pardonnait de 
bon cœur le genre tout particulier de poésie 
auquel il se livrait. A la campagne, on entend 
parfois réciter d ’affreuses complaintes, dans les 
circonstances im portantes de la vie. Passe en­
core quand c’est à l’occasion d’une noce, d ’un 
baptêm e ou de quelque fête de famille, partout 
enfin où il est permis de s’égayer. Mais sur les 
cimetières, le cœur se soulève avec dégoût à 
l’ouïe de semblables oraisons funèbres

A vant de descendre de son rocher, notre poète 
écrivit au crayon, dans son livre de ménage 
qu’il portait toujours avec lui, cent cinquante 
vers dont voici les douze derniers :
Cachés sous le feuillage qui retombe en berceau, 
Ils étaient là tous deux assis au bord de l’eau. 
Lina tendit la main à Lucien, sur la rive 
De ce charmant ruisseau qui se nomme la Clive. 
Et moi je vis de loin qu’ils se parlaient tout bas, 
Comme des gens qui s’aiment; mais je n ’entendis

[pas
Leurs paroles d’amour, leurs soupirs ou leur

[plainte;

D’ailleurs, de me montrer, j ’avais trop vive
[crainte.

Sur mon rocher tiédi par les feu x  du soleil,
Je m ’étais étendu pour jouir du sommeil;
Le temps était charmant et la pierre encor

[chaude,
Et l’eau coulait en bas d’un beau vert d’émeraude.

En arrivan t chez elle, Lina trouva Irène qui 
l’attendait près de la  maison avec sa petite Elise 
au bras. La jeune m ère se promenait, chan­
tonnant pour endorm ir l’enfant.

— Etes-vous là depuis longtemps ? lui de­
m anda Lina. ,

— Non, j ’arrive. Louis est au village et je 
suis venue causer un peu avec vous. Voilà Elise 
bien endormie ; c’est un bonheur, car elle dort 
si peu le jour.

— Nous la m ettrons sur un lit ; entrons vite. 
Mon père est au Péraillet, où quelqu’un l ’a fait 
demander. Il n ’aime pas à sortir le dimanche 
pour affaires, mais c’était un simple avis à don­
ner, et cela pressait. Puis, une bonne promenade 
lui fait du bien ; pour ses douleurs, il ne m arche 
pas assez.

— Et d’où venez-vous, Lina ?
— J ’étais allée pour lire, un peu plus haut 

que notre pré. Il y a de si jolis endroits le long 
du ruisseau.

— Je  ne les connais pas encore, et voilà pour­
tan t une année que je suis ici. Que pensez-vous 
de nous, si je  vous dis que nous avons un peu 
l’idée de quitter ma belle-m ère et de nous établir 
ailleurs pour notre compte, Louis et moi ?

— Oh ! cela me paraît, au prem ier abord, bien 
étrange.

— Eh bien oui, n ’est-ce pas ? Mais, voyez, 
Lina : ma belle-m ère est terrible ! Elle nous dit 
parfois des choses que je ne puis plus supporter. 
Louis se fâche ; cela fait une scène qui m ’énerve. 
Jam ais je ne m ’habituerai à un tel genre de vie.

Comment pourrais-je élever mon enfant dans 
cette maison ? c’est impossible. Et si nous en 
avions d ’autres, ce serait toujours plus difficile. 
Ma belle-mère ne pense qu’à augm enter ce que 
nous possédons, tandis qu’il y a des choses bien 
plus nécessaires.

— Sans doute.
— Et puis je vois que les travaux de la campa­

gne fatiguent décidément trop mon mari. Ses 
épaules se voûtent. Il souffre parfois de la poi­
trine, ou de l’estomac. Il prend du noir ; cela 
m ’inquiète.

— Et alors, que pensez-vous faire ?
— Voici un peu l’idée de Louis, mais il n’en 

faut pas parler. Il songerait à louer l’auberge 
de la commune, dans un mois, quand toutes les 
autres mises auront lieu. Nous avons du vin, du 
foin, du blé, dont nous retirerions ainsi un meil­
leur parti qu’à la Bassette. Louis continuerait 
à surveiller les travaux de la campagne, mais 
sans y m ettre autant la main. Nous aurions une 
bonne domestique pour la cuisine de l’auberge ; 
il nous semble que nous sommes placés mieux 
que d ’autres pour essayer pendant trois ans tout 
au moins.

— Ah ! réfléchissez bien, Irène, avant de vous 
établir dans un cabaret. Quelle triste vie vous y 
auriez ! Et comme il vous serait plus difficile 
encore d’y élever votre famille ! Non. je ne puis 
vous conseiller de quitter votre maison pour ser­
v ir le public.

— Je  ne servirais pas moi-même. Mon m ari et 
la domestique s’occuperaient de l’auberge, pen­
dant que je dirigerais le ménage en soignant 
mon enfant.

— Et votre belle-mère, que pense-t-elle de ce 
projet ?

— Elle dit que Louis a une bonne idée ; que ce 
sera un moyen de gagner de l’argent.

(A suivre.)
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Chronique chaux-de-fonnière 
Fête cantonale des accordéonistes

La troisième fête cantonale des ac­
cordéonistes a eu pour cadre le paysage 
ensoleillé de La Chaux-de-Fonds et 
du Pavillon des Sports.

La fête commença samedi à 16 h. 30 
au Théâtre Saint-Louis où, en pré­
sence de M. R. Cartier, vice-président 
cantonal, d ’A. Sandoz, président de 
la ville de La Chaux-de-Fonds, L. 
Louradour, président du Groupement 
des sociétés locales, e t d’un beau pu­
blic, les quatre sociétés chaux-de-fon- 
nières organisatrices de la fête se 
produisirent: La Chaux-de-Fonds,
L’Edelweiss, P atria  et La Ruche.

Les exécutions proprem ent dites 
commencèrent déjà le samedi devant 
l’excellent ju ry  composé de MM .R. 
Hirschy et G. Schwab.

Au début de la soirée, les quatre 
clubs chaux-de-fonniers s’exhibèrent 
devant un beau public réuni au Cer- 

. cle catholique.
La manifestation se continuait le di­

manche m atin dès 7 h. 30 au Pavillon 
des Sports où une vingtaine de groupes 
venant de tous les endroits du can­
ton donnèrent chacun un morceau 
choisi e t étudié longtemps à l’avance. 
(Je souligne encore que l’ensemble de 
ces exécutions ne forme pas un con­
cours puisque les clubs ne gagnent 
pas de prix. La Fête cantonale des 
accordéonistes n’a pour bu t que d’amé­
liorer la  pratique de l’accordéon et 
de renforcer l’am itié entre les diver­
ses sections. Le ju ry  attribue donc à 
chaque club une appréciation ou cri­
tique qui leur perm ettra de rem arquer

CHUTE MALENCONTREUSE. —
Le chef de chantier de la  Malakoff, 
M. Léon Mazzoleni, 1915, a fait lundi 
à 16 h. 20, une chute dans une fouille 
à la suite d ’une fausse m anœuvre d ’un 
camion. Il souffre de blessures dans 
la  région des côtes.

CONCERT MILITAIRE. — La fan­
fare du Rgt inf. 9 donnera un  concert 
le 25 mai, à 20 h., sur la place de la 
Gare. En cas de mauvais temps, ce 
concert aura lieu dans la salle de 
l’Ancien-Stand.
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■ N a issa n t* »  V nW -if 'J *
R ufene r  Ala in , fil s d e  U ean-P ie r re , e m p l o y é  

d e  b u r e a u ,  e t  d e  F r a n ç o i se -Y v o n n e  n é e  Ma- 
lé u s .

S p e i d e l  Bruno,  fils  d e  M ax-W ilh elm . c h a u f ­
feu r ,  e t  d e  Y o la n d a  n é e  Loffel.

V ey a  A r m a n d e  - C la r i s s e ,  f il le  d ' A n t o i n e - 
A lp h o n s e O u s t ln ,  h o r l o g e r ,  e t  d e  R ose -M ar ie -  
H e n r i e t t e  n é e  Rueff.

R ae m y  A r i e l l e - C la u d e ,  f il le  d e  M ax ,  c o n ­
d u c t e u r  o f f s e t ,  e t  d e  V io la in e -A im ée  n é e  
H eim ann .

P ig u e t  S a b in e ,  fi l le  d e  Pau l-M ar iu s ,  t e c h n i ­
c i e n  h o r l o g e r ,  e t  d e  D a n iè l e - S o la n g e  n é e  
P ig u e t .

A l le m a n n  C h r is t in e ,  f il le  d e  3 e a n -C la u d e ,  
b o u l a n g e r - p â t i s s i e r ,  e t  d e  M ar ia -E li sa  n é e  
B e r g a m o .

P rom esses d e  m ariage
Bilal E d m o n d  - J o s e p h  - R o g e r ,  m e t t e u r  en  

m a r c h e ,  e t  Ponci N ico l lna -A nni ta .
V in cen t  P ie r r e -B e r n a r d ,  b i j o u te r i e r - j o a i l l i e r ,  

e t  Fan le hauser  G re ty -N el ly .
A n d e r e g g  J e a n - P ie r r e .  h o r l o g e r  c o m p le t ,  

e t  B o r to l azzo  Bianca .

M ariages
Buchii ly C o n s tan t -L éo n ,  o u v r i e r  CFF, e t  An­

d r é  Neliy.
G e r b e r  C h a r l e s - G e r m a in ,  h o r l o g e r ,  e t  Bul- 

loni Elsa-Rita .
Roule t  J e a n  - C l a u d e  - C h a r l e s ,  e m p l o y é  d e  

b u r e a u ,  e t  3u n o d  R ay m o n d e -A l ice .
W a b e r  J e a n - R o d o l p h e ,  m o n te u r ,  e t  A esch l i -  

m a n n  Lise tte .
H i p p e n m e y e r  C laud e-Er ic ,  é t u d i a n t ,  e t  Zehr  

E l iane -Y vonne .
Bridel M Iche l -A n dré .  g a r a g i s t e ,  e t  O p p l i -  

g e r  M a d e l e in e - E l ia n e .
Buri R a y m o n d - M a u r ic e ,  m é c a n ic i e n  d e  p r é ­

c i s io n ,  e t  Lüthi Heid i -Erika.
A m b r o s e t t i  A le s s a n d r o - G io v a n n i ,  b i j o u t ie r ,  

e t  K olb  A n i ta - Ja n in e .
G a s s m a n n  R o b e r t  - A n to n ,  m é c a n ic i e n ,  e t  

V a u c h e r  N o ë l la -N e l ly .

D é cè s
Erha rd  R o b e r t - H i l i d e ,  n é  e n  1901, h o r l o g e r ,  

é p o u x  d e  M arce l le -L au re  n é e  Rémi (rue  d u  
1er -M ars  14).

CARNET DU JOUR
C iném as

RITZ: 20.30, «La P r e m i è r e  Bal le  tue».
PALACE: 15.00 e t  20.30. « Ces  D am e s  p r é f è r e n t  

le  M am bo» .
EDEN: 20.30, «5000 D olla rs  s u r  l 'As».
SCALA: 20.30, «La R e in e  d u  C o lo r a d o » .
PLAZA: 20.15, «Les S e p t  E p é e s  d e  la V en­

g e a n c e » .
CORSO: 20.30, «Le T ig re  s e  p a r f u m e  à  la  

Dynam ite».
REX: 20.30, «Lass d e i n e n  M an n  n ich t  n ac h  

Ita lien».
Pharm acie d ’o ffice

P h a r m a c ie  Henry , a v e n u e  l é o p o l d - R o b e r t  68.

les défauts et les qualités de leurs 
interprétations.)

A 10 heures, un lansquenet aux 
couleurs de la Suisse et venant de 
Couvet rem it la bannière cantonale à 
M. Henri Gertsch, président du comité 
d ’organisation, le tout enrobé de beaux 
discours.

Le vice-président cantonal Cartier 
salua bannière et accordéonistes tout 
en dém ontrant que l’accordéon joue 
un grand rôle dans les fêtes popu­
laires de notre canton et que les ac­
cordéonistes doivent m ettre toujours 
plus de soins pour am éliorer leur 
hobby bien que leurs exécutions soient 
déjà rem arquables.

Après un copieux repas offert aux 
musiciens, à la Maison du Peuple, ces 
derniers défilèrent au « Pod » de leurs 
petits pas bien caractéristiques et se 
regroupèrent pour jouer tous ensemble 
(500 musiciens) pour term iner cette 
belle fête.

Daniel Thomy.

L 'inondation à  l'hôpital
Comme nous l’avons annoncé hier, 

nne inondation s’est produite, dans la 
nuit de vendredi à samedi, à l’hôpital. 
L’enquête a établi que c’est à la suite 
de la rupture d’une bride joignant 
un tuyau à un appareil que l’eau 
s’est écoulée sur le sol, causant des 
dégâts au revêtement du sol (on parle 
de plusieurs milliers de francs). Ce 
sinistre, qui s’est produit entre deux 
tours de ronde pose le problème de 
la surveillance. Si bien qu’un système 
de rondes continuelles sera mis sur 
pied, afin de prévenir tout nouveau 
désastre.

Pour ce qui est des dégâts actuels, 
les frais occasionnés seront entière­
ment pris en charge par les assu­
rances.

Fracture. — Lundi vers 18 heures, 
comme il circulait à la rue de l’Ouest, 
à la hauteur de la rue du Parc, M. 
A ndré Boillat, étudiant, a vu sa moto 
heurtée par une automobile de La 
Ferrière. P rojeté au sol, il fu t relevé 
avec une fracture au poignet gauche.

SECOURS AU VIETNAM. — Les
partis politiques, groupements et per­
sonnalités qui ont organisé, à "L a 
Chaux-de-Fonds, la m anifestation du 
25 m ars pour protester contre la guerre 
au Vietnam, ainsi que la séance ciné­
m atographique du 27 mars, inform ent 
la population que les collectes faites 
à cette occasion ont permis de verser 
la somme de 1000 francs au comité 
local de secours en faveur des vic­
times de la guerre au Vietnam. Ils 
rem ercient sincèrem ent tous ceux qui, 
par un geste de générosité, ont bien 
voulu m arquer ainsi leur solidarité 
avec des populations dans la détresse.

Parti socialiste, Jeunesse socialiste, 
POP, Jeunesse du POP, Action de se­
cours en faveur des victimes de la 
guerre au Vietnam, Centre d’éducation 
ouvrière, Union des femmes pour la 
paix, Résistants à la guerre, Mouve­
m ent antiatomique.

Saint-lmier : 19e Fête cantonale des jodlers
Vendredi soir, par un 

temps maussade s’est 
ouvert ce concours par 
la « prem ière » du festi­
val « Mon Vallon », dans 
la vaste cantine de 4000 
places, devant quelque 
500 à 600 personnes cou­
rageuses. Ce fu t un suc­
cès.

Journée 
du samedi

Cinq heures du m a­
tin  et les vannes du ciel 
sont ouvertes, laissant 
m al augurer de cette 
im portante fête qui ras­
sem blera en nos m urs 
environ 3000 jodlers et 
jodleuses, lanceurs de 
drapeaux et joueurs de 
cor des Alpes.'

Pour ces derniers, les 
concours débutent à 
proxim ité de l’Hospice 
des vieillards, vers 14 
heures et leurs mélodies 
si particulières se succèdent devant le 
ju ry  pour reprendre le lendemain. Le 
temps s’est heureusem ent un peu am é­
lioré et ces harmonies si spéciales 
transform eront notre val en quelque 
coin pittoresque des Alpes.

Déjà dans quatre salles s’affron­
ten t ce même jour pour continuer de­
main, en une joute pacifique, les di­
vers clubs, duos et individuels. Tout

Dégâts matériels. — Lundi vers 
13 h. 05, un  camion de déménage­
ment, conduit par M. Ch. G, a endom­
magé une voiture appartenant à M. A.
B., des Breuleux, qui était stationnée 
à la  place de l’Hôtel-de-Ville.

VERNISSAGE. — Lundi en fin 
d’après-m idi s’est déroulé au Club 
44 le vernissage d’une exposition 
d ’un très grand intérêt. Trois repré­
sentants de la jeune peinture gene­
voise : P ierre Vogel, Biaise P erre t et 
M aurice Wenger se présentent pour la 
prem ière fois aux am ateurs d ’art, 
sous les auspices du CMC qui pa­
tronne cette exposition à l’occasion 
du dernier concert de sa première 
saison de musique actuelle, qui a lieu 
m ercredi avec l’Orchestre philharm o­
nique de Lyon. s;il

NEUCHATEL : Une cycliste blessée. 
— Hier, . 11 h. Q5, M "” B. Wenger 
descendait la rue de G rise-Pierre à 
bicyclette. Arrivée* à la  hau teur de la 
rue de Port-R oulant elle voulut s’a r­
rê te r au « stop », mais les freins n ’of­
friren t pas la  résistance habituelle 
e t la  cycliste term ina sa course con­
tre  un  m ur. Blessée à la tête, M11* 
W enger a été transportée à l’hôpital.

BOUDEVILLIERS: Route coupée. — 
Une voiture conduite par M. P. R., de 
La Chaux-de-Fonds, circulait h ier aux 
environs de 17 heures sur la route 
de La Vue-des-Alpes, en direction du 
sommet. A l’entrée de Boudevilliers, 
elle a eu sa route coupée par un au­
tomobiliste de cette localité qui se 
rendait à Coffrane. Gros dégâts.

Au Tribunal correctionnel du Locle

Une minime affaire de moeurs
Le Tribunal correctionnel a siégé 

h ier so’-s la présidence de M. J.-P . 
Duvanel ; jurés : Mmo B. Notz et M.
A. Krebs ; greffier : M. M. Borel.

Le m inistère public était représenté 
par M. J. Cornu, substitut.

L ’accusé est un jeune Français, né 
en 1946, domicilié au Locle depuis peu 
de temps, qui est prévenu d ’atten tat 
à la pudeur des enfants.

Le jeune homme qui connaissait de­
puis un certain temps une jeune fille 
de quinze ans, avait commis à son 
retour d’une période de service mili­
ta ire de seize mois, un acte intime 
in terdit par la loi, avec son amie qui 
était consentante.

M° Cornu, devant cette faute uni­
que, la jeunesse de l’accusé, demande 
la peine minimum prévue par la loi, 
soit 6 mois d ’emprisonnement avec

sursis. Après la plaidoirie de M” Faes- 
sler qui ne conteste pas le délit, le 
tribunal condamne B. C. M. à 6 mois 
d’emprisonnement, avec sursis de 
3 ans, et aux frais soit 150 francs.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: «En a r r i è r e ,  m a rch e» .  
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  B regu e t .

(D ès  21 h.,  a p p e l e r  le N o  11.)
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P rom esses d e  m ariage
C o n r a d  Willy-Eric, m é c a n ic i e n ,  B erno is ,  e t  

Drouel  L il iane-Bet ty , N e u c h â t e l o i s e .
G i r o u d  C la u d e  - E d m o n d ,  m é c a n ic i e n ,  Neu- 

c h â t e l o i s ,  e t  P r o n g u e  V iv ia ne -M arce l le .  Ber­
n o i s e .

M ariage
A el l en  R o la n d -M a rce l ,  v e n d e u r ,  e t  Z m o o s  

M a r i e - J e a n n e ,  t o u s  d e u x  Bernois.
D écès

M a t te r n  Dosef-Rudolf , é b é n i s t e ,  d e  n a t i o ­
n a l i t é  a u t r i c h i e n n e ,  n é  le  28 fé v r i e r  1905

(C h a le t  6).

au long de ces concours une foule 
d ’am ateurs souvent charmés, enten­
dit d ’excellentes choses. Pour beau­
coup ce fu t l’affirm ation que le jodel 
n ’est pas toujours un a rt folklorique 
m ineur comme d ’aucuns le croient.

Au manège commencent de s’affron­
te r  les lanceurs de drapeaux dont 
l ’adresse est aussi admirable.

Le festival
A 20 heures le temps était encore 

frisquet quand quelque 3500 personnes 
ont assisté au déroulem ent de « Mon 
Vallon », fresque inédite en dialecte 
bernois et français, animée par une 
septantaine d’acteurs. Son auteur M. 
H. Kuenzi, retrace avec bonheur l’his­
toire de notre vallcn en un film re ­
m ontant de l’époque moderne vers 
son fondateur Imier. En taches écla­
tantes au tan t qu’heureuses, il fait re ­
vivre les faits et les personnages im ­
portants passant du m aire de Cour- 
telary  Belrichard, de François M érat- 
Langel, du notaire Jolissaint, du ve­
neur Jeger de Bienne, de l’huissier 
Starner, du conseiller W yttebach à 
Jean  de Bellelay, au pasteur Vuille- 
min avec son chœur d’église de 1525, 
à Himerius. Ces tableaux étaient cou­
pés de chcetirs des sociétés vocales 
locales, fort bien exécutés sous la 
baguette de M. Rothlisberger. Une 
mention spéciale au « Menuet » de la 
Société de gymnastique féminine. En­
fin, comme tout «Festspiel» qui se res­
pecte, le spectacle se term ine par 
une apothéose à la gloire du vallon 
im érien et du Jura.

La soirée ouverte par des produc­
tions très goûtées du Corps de m u­
sique sous la  direction du maestro U. 
Rusca, et par des airs de musique 
campagnarde fort bien joués par 
l’Echo du Vallon se term ina par la 
danse sous la conduite de l’Echo 
d ’Adelboden qui fit revivre les dan­
ses des temps, hélas révolus.

A vant ces évolutions, M. J.-P . Mé- 
roz avait adressé des remerciements 
et plus particulièrem ent à M. D. Rel­
ier, directeur du jodler-club Berna 
à S aint-lm ier en sa qualité d’initia­
teur, à M. Jean  Rothlisberger, pour 
sa direction musicale, à M"1'  Schmalz 
de Corgémont, pour sa mise en scène, 
à M. Heinz Kuenzi, inspecteur sco­
laire à Ostermundingen, auteur du 
festival.

Journée du dimanche
Le ciel est idéalement beau, et les 

concours reprennent.

Le re tou r d e s  b o u rreaux
Dans l’article de R. Spira, intitulé 

« Le retour des bourreaux », qui a 
paru vendredi, une ligne est fâcheu­
sement tombée. En fait, il fallait lire 
ceci : Voilà ce qu’il faut savoir. Mal­
gré ou plutôt à cause de l’amitié que 
nous portons au peuple algérien. Au­
jourd’hui, dans l’Algérie de M. Bou- 
medienne, on torture comme on tortu­
rait déjà dans celle de M. Ben Bella 
et comme on torturait autrefois dans 
celle de M. Lacoste.

A 9 heures, la bannière cantonale 
entre en gare. D’accortes demoiselles 
d ’honneur offrent leurs coupes de vin 
aux arrivants.

Un cortège se forme et sous la con­
duite de notre fanfare officielle se 
rend à la cantine.

Le repas est servi aux accords h a r­
monieux de la Fanfare de Villeret. 
C’est également le moment des dis­
cours. Le m aire Nyffeler est applaudi 
pour ses souhaits de bienvenue. Lui 
succède à la tribune M. C. Nicklès, 
président du Comité d’organisation. 
Puis c’est la cérémonie de la remise 
de la bannière cantonale par M. Lü- 
thy, de Mtinsingen au jodler-club 
Berna, de Saint-lm ier. Cette manifes­
tation est entourée de productions. 
M. Buri, président du gouvernement, 
flanqué de deux charmantes demoi­
selles d’honneur apporte le salut du 
Conseil exécutif.

La scène est juste assez grande pour 
contenir les chanteurs qui exécutent 
un  chœur de J. Clémençon.

Le cortège
Une foule estimée à 30 000 person­

nes suivit avec plaisir e t en applau­
dissant vivement les groupes d’un 
cortège hau t en couleur, ouvert par 
la société d ’équitation et coupé de 
nombreuses fanfares qui déroule ses 
fastes à travers les artères de la cité : 
bannière cantonale avec ses demoi­
selles d’honneur, bannières locales, 
clubs de jodlers, lanceurs de dra­
peaux, joueurs de cor des Alpes, 
chars décorés parm i lesquels « From a­
gerie des Alpes», «Bûcherons de Cré- 
mines», «Fêtes de la fin de la mois­
son», barque de la Chorale tessinoise. 
Il se term ine par une montée à l’al­
page de la meilleure venue.

La dernière phase de la partie offi­
cielle se déroulera sur le plateau de 
la halle des fêtes au milieu des hour­
ras par la distribution des souvenirs 
de fête (montres pour individuels et 
duos, cloches pour les clubs).

GLOVELIER : Un train routier sort 
de la route. — Hier, vers 6 heures, un 
train  routier de l’entreprise de trans­
ports Mauron à La Chaux-de-Fonds, 
qui descendait de La Roche à Glove- 
lier, a quitté la route, les roues gau­
ches ayant touché la banquette et le 
terrain  s’étant affaissé. Le camion et 
sa remorque à deux essieux firent 
plusieurs tonneaux avant d’être a r­
rêtés à dix m ètres en contrebas du 
talus par un arbre.

Le chauffeur, M. André Jermini, 
53 ans, fu t éjecté du véhicule. Il souffre 
de lésions internes, de contusions à 
la colonne vertébrale et aux côtes. Il 
a été transporté à l’hôpital de Delé- 
mont.

Il sera difficile de retirer le poids 
lourd de l’endroit où il se trouve. Le 
m ontant des dégâts peut varier entre 
50 000 et 100 000 francs.

GRANDFONTAINE : Noces de dia­
mant. — Les époux Léon Quiquerez- 
Babey. domiciliés à Grandfontaine, 
viennent de célébrer leurs noces de 
diamant. Agés de 90 et 85 ans, ils 
jouissent d’une excellente santé.

Démonstration 
gratuite 

de sauvetage

organisée par la Société suisse d e  sauvetage, section de  La Chaux-de-Fonds

MERCREDI 2 5  MAI, À 19 HEURES
à la Piscine d es  M élèzes. Différentes m éthodes d e  sauvetage,  

d e  recherches et d e  réanimation com m entées par un instructeur diplômé de  la SSS.

ENTRÉE LIBRE A LA PISCINE
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ECONOMIES...

ET ECONOMIES !

Notre confrère Jean 
Hugli, qui est souvent 
m ieux inspiré, s’étonne, 
dans la « NRL » qu’un dé­
puté socialiste soit inter­
venu au Grand Conseil 
vaudois pour demander 
pourquoi I’état-major de 
notre « chère » armée fa i­
sait retomber presque ex ­
clusivement sur les «mille- 
pattes » les effets des éco­
nomies qu’il est obligé de 
faire : cent millions sur 
un milliard et demi ! Le 
Conseil d’Etat s’étant dé­
filé assez peu élégamment 
en refusant de répondre, 
notre confrère croit bon 
d’ajouter : « A notre avis, 
le porte-parole du gouver­
nement aurait pu ajouter 
ceci : les socialistes ayant 
obtenu que les Chambres 
fédérales imposent au 
DMF une économie de 100 
m illions sur son budget, 
quitte à se débrouiller 
pour gratter où il pouvait, 
il est pour le moins sur­
prenant qu’un député so ­
cialiste proteste m ainte­

nant contre les conséquen­
ces de ces économies ! »

II n’y a là pourtant 
absolument rien de sur­
prenant, n’en déplaise à 
notre confrère. On a t-out 
de même le droit de pro­
tester contre le fait que le 
DMF étant obligé, légale­
ment, de faire 100 millions 
d’économie, il veuille les 
faire de telle sorte que ses 
conséquences retombent 
exclusivem ent sur les 
hommes... de façon à ten­
ter de rendre impopulaires 
ces nécessaires économies. 
M. Hugli sait pourtant par­
faitem ent qu’il eût été très 
facile d’économiser 100 
millions et mêm e beau­
coup plus dans d’autres 
secteurs, par exem ple ce­
lui des coûteux Mirage et 
des non moins ruineux 
tanks !

Quand à mettre en cause 
le  chef socialiste du Dé­
partement m ilitaire can­
tonal, la  ficelle verte étant 
tellem ent grosse, que je  
renonce à polémiquer...

DU COTË 

DE MORGES...
D ans l ’u n e  de ses récen­

tes séances, la  M unicipa­
lité  de M orges a enreg is­
tré  que les en fan ts  des 
écoles p rim aires avaien t 
réco lté  32 580 kilos de p a ­
pier, les 28 e t 29 av ril 
1966 et que le  p ro d u it de 
la  ven te  de ce pap ie r ava it 
rap p o rté  la  jolie som m e de 
1954 fr. 80.

C’est pas m al du  tou t 
com m e résu lta t. L a M u­
n ic ipalité  a en ou tre  dé­
cidé, su r proposition de la  
Com m ission scolaire, d ’or­
gan iser un  cours de fran ­
çais à l ’in ten tion  des éco­
lie rs  é trangers, e t elle a 
p ris  acte d ’u n  don de  3200 
francs fa it p a r  les é tab lis­
sem ents SIM, à l ’œ uvre  
des colonies de vacances.

LA TENDRE BISE

Un journal genevois, 
puis un quotidien lausan­
nois ont repris l ’avis su i­
vant, affiché dans un hô­
tel vaudois : « Consomma­
teur ! Souviens-toi que 
quatre verres font une 
bouteille, deux bouteilles

une tournée, deux tour­
nées une discussion, une 
discussion une querelle, 
une querelle une bataille, 
et deux gendarmes, un 
juge de paix, un greffier 
et un huissier font une 
amende ou quelques jours 
de prison plus les frais. 
Les frais mènent à  la rui­
ne, la ruine au suicide, le 
suicide à  la mort, la mort 
cause des veuves joyeuses 
et des belles-m ères qui se 
marrent.

» A part cela, viens ici, 
bois modérément, paie 
honnêtement, pars amica­
lement, rentre chez toi 
tranquillement et fais une 
tendre bise à ta femme en 
pensant à  celle des au­
tres...

» A ta bonne santé ! »
Le lecteur qui m’envoie 

cette coupure ajoute : la 
dernière formule (la ten­
dre bise...) ne plaira ni au 
curé, ni au pasteur, et il 
a une meilleure form u­
le : « A  part cela, reste 
chez toi à regarder la TV 
ou va dans les bois. Tu as 
le  choix entre la cueillette 
des champignons ou la 
broche... » ACHAUD

Genève: En parcourant le rapport annuel des Intérêts de Genève
Tourism e. — N ous ne pouvons nous 

étendre  su r le  vo lum ineux rap p o rt de 
l'A ssociation des in té rê ts  de G enève 
qui com prend quelques so ixan te -d ix  
pages. I l est in té ressan t cependant 
de je te r  u n  coup d ’œ il su r  ce qui con­
cerne le tourism e dans n o tre  pays et 
dans le canton, alors que la question  
d ’une tax e  de sé jour est dans l ’air.

P o u r 1965, la  sta tis tiq u e  suisse laisse 
ap ap ra ître  une  baisse des arrivées e t 
des nuitées dans les hôtels e t pen ­
sions de  no tre  pays ; les arrivées 
d ’hôtes tom ben t de 9 173 170 (hôtes 
suisses e t é trangers) en 1964 à 
8 728 505 en 1965. Les nu itées tom bent 
de 30 323 963 en 1964 à  29 437 322 eiltfjl 
1965, m ais la p e rte  de nu itées é tran ­
gères est m oins sensible puisque le " ' 
to ta l des nuitées en 1964 é ta it da 
18 185 415 contre  17 888 160 en 1965, 
so it une p e rte  de m oins de 2 %>.

L ’année de l ’E xposition nationale  
ava it va lu  à tou te  la  région du Lém an 
une affluence de v is iteu rs que nous 
n ’avons, b ien  sûr, pas re tro u v ée  en 
1965.

C’est ainsi que la sta tis tiq u e  géné­
ra le  des nuitées pou r l’ensem ble des 
stations de la région du  L ém an m a r­
que u n  recu l de p rès de 730 000 nu i­
tées.

Moins de conférences. — G enève, 
pou r sa pa rt, n ’a pas non  plus ac­
cueilli d ’im portan tes conférences com­
m e cela ava it é té le  cas en  1964, l’an ­
née où la C onférence du com m erce e t 
de l ’em ploi avait siégé dans nos m u rs  
pendan t p lusieurs mois. R appelons, en  
outre, que la C onférence des télécom ­
m unications s’est tenue  à M ontreux 
en 1965, alors que, d ’habitude, cette 
conférence siégeait régu lièrem en t à 
Genève.

Nous devons donc en reg is tre r u n  
certa in  recu l du m ouvem ent to u ris ti­
que e t ceci au  m om ent m êm e où la 
capacité d ’accueil de n o tre  ville s’est 
accrue dans de très fo rtes proportions. 
On ne s’é tonnera dès lors pas de la  
baisse trè s  sensible du  ta u x  m oyen 
d ’occupation des lits disponibles dans 
nos établissem ents hôteliers. En com­
p a ran t les sta tistiques des années 
1964 e t 1965, nous rem arquons que le 
nom bre des a rrivées a été supérieu r 
en 1965 à ce qu ’il é ta it en 1964, ce 
qui signifie que la du rée  m oyenne du 
séjour a é té p lus faible, phénom ène 
qui correspond d ’ailleurs aux  rem ar­
ques form ulées plus h a u t concernant 
le défau t de conférences in te rn a tio ­

nales im portan tes au  cours de l ’exer­
cice écoulé.

A u cours de ces tro is dern ières an ­
nées, de nom breux  hôtels se son t ou­
verts, augm en tan t no tre  capacité d ’hé­
bergem ent, qu i s’é leva it à  fin  1965 à
11 220 lits ; en  1965, on t é té  inaugurés 
no tam m ent les hôtels A lb ert 1" , 
A m bassador, D rake  e t Salève, com p­
ta n t ensem ble 347 lits.

D epuis de nom breuses années, p ra ­
tiquem en t depuis 1946, n o tre  ville  
av a it la  rép u ta tio n  d ’ê tre  su rchargée 
p en d an t la  saison tou ristique , ay an t 
dû quelques fois a fficher « com plet » 
dès le mois de m ai e t ju sq u ’à fin  oc­
to b re  ; aussi avons-nous dû e n trep ren ­
d re  une  v as te  cam pagne po u r fa ire  
v a lo ir nos nouvelles possibilités d ’ac­
cueil, nous p e rm e ttan t de recevo ir des 
touristes, m êm e en  cas de grandes 
conférences in ternationales, pen d an t 
les périodes les p lus dem andées. I l 
nous fau d ra  certa inem en t p lusieurs 
années p o u r p e rd re  ce tte  rép u ta tio n  
de v ille  suroccupée et, p eu t-ê tre , e s t- 
ce l ’une  des ra isons po u r lesquelles 
nous n ’avons pas, l ’an  dern ier, obtenu 
les ré su lta ts  que nous aurions pu  es­
p é re r  ; il est aussi p robab le  que les 
conditions atm osphériques on t é té  
ressen ties, ta n t elles on t é té  défavo­
rab les  pen d an t les mois d ’été. A  cet 
égard , il ne  fa u t pas oublier que l ’ap ­
pel du sud, le  besoin de chaleur, les 
bains de m er e t le  soleil son t de p lus 
en  p lus à la  m ode e t a tt ire n t tou jou rs 
d avan tage  les touristes. E n ou tre , les 
g rands couran ts qui, ap rès la  guerre, 
e m p ru n ta ien t no tre  te rrito ire , on t é té  
ne ttem en t déviés en  d irection  des 
pays d its  « bon m arché », te ls que 
l ’Espagne, la  Y ougoslavie e t la  G rèce.

Le résultat néfaste de certaines 
campagnes. — P our a tt ir e r  e t aug­
m en te r la  clien tèle  touristique, G e­
nève doit égalem ent o ffrir  à  ses hôtes 
u n  program m e de d is tractions variées, 
des m an ifestations e t v e ille r à la  q u a ­
lité  de l ’accueiL On p eu t se dem ander 
dans quelle  m esure certa ines cam pa­
gnes e t réactions de no tre  population  
v is -à -v is  des é trangers  ne nous ont 
pas p o rté  un  g rave p ré jud ice  dans le 
dom aine du tourism e. R appelons à 
cet égard  que la presse in te rna tiona le  
a rep ris  e t am plifié  quelques-unes 
des déclarations form ulées à l ’occa­
sion de débats locaux, m ais qu i se 
sont trad u its  à  l’é tran g e r p a r  des t i ­
tre s  d ’artic les comm e ceux-ci : « G enf 
is t die v ielen  F rem den  S a tt », « G en-

fe r  w ollen  u n te r  sich b leiben », « G e- 
n ev a  : uno  go H om e », « U eberfrem - 
dung », « E verybody go Hom e »,
«Good by G eneva -  H ello ! Brussels», 
etc.

De sim ples polém iques locales sont 
in te rp ré tées à l ’é tran g er avec une 
to u te  a u tre  optique.

F ina lem en t G enève n ’a pas accueilli 
en  1965 d ’im portan tes conférences, à 
l ’exception de celles qu i se tien n en t 
trè s  régu lièrem en t dans nos m urs, 
te lles que l ’A ssem blée générale  de 
l ’O rganisation  m ondiale de la  san té  
e t  celle de l ’O rganisation  in te rn a tio ­
na le  du  trava il.

C H R O N I Q U E  L A U S A N N O I S E
BATIMENT SCOLAIRE D’ENTRE- 

BOIS : Compléments et améliorations.
— A fin de p e rm e ttre  une  m eilleure 
u tilisa tion  du te rra in , la  M unicipalité 
dem ande au  Conseil com m unal de 
l ’au to rise r à ap po rte r quelques com­
plém ents e t am éliorations au groupe 
scolaire d ’Entrebois, en cours de cons­
truction , à B ellevaux-D essus.

Il s’ag it notam m ent, d ’une pa rt, de 
la  créa tion  au rez-de-chaussée de la 
salle  de gym nastique d ’un  local qui 
p o u rra it ê tre  affecté à une  succursale 
de  la  B iblio thèque m unicipale et,

d 'au tre  part, de l ’am énagem ent d’un  
poste de com m andem ent perm anen t 
nécessaire au  com m andant de la  place 
de L ausanne, qui se ra it im planté 
dans la p a rtie  ouest de l ’aile  nord  des 
b âtim en ts scolaires. E nfin, à cette 
occasion, d ifféren ts am énagem ents, de 
n a tu re  pu rem en t technique, sera ien t 
égalem ent en trepris.

Le coût de ces trav au x  est devisé à 
710 000 francs, som m e que la  M unici­
p alité  dem ande au Conseil com m unal, 
p a r  préavis, de b ien  vouloir lu i a l­
louer.

CHRONIQUE BELLERINE
L e lég islatif com m unal s’est réu n i le 

m ercred i 18 mai.
A près avoir procédé à l ’asserm en ta- 

tion  d ’un  nouveau conseiller, M. Jaggi, 
indépendant, il a  en tendu  la  réponse 
de la  M unicipalité à la  m otion du  con­
seiller Jaquerod , indépendan t égale­
m ent, qu i dem andait un  rap p o rt com­
plém en ta ire  su r l ’évolution de l ’affa ire  
du  vallon  de N ant. Il en resso rt que, 
depuis le dépôt du préav is m unicipal, 
le p lan  d 'ex tension  can tonal est en tré  
en  v igueur e t que la  M unicipalité a 
dem andé l ’o u vertu re  de p ou rparle rs  
avec le Conseil d ’E ta t au su je t du  
m o n tan t de l ’indem nité.

L a m ajo rité  de dro ite  d u  conseil 
décide, su r proposition du  conseiller 
Jaquerod , d ’im p a rtir  à  la  com m ission 
u n  délai de quinze jou rs pour rap p o r­
te r  su r  ce tob je t, qu i n ’a pas de­
m andé m oins de tro is  ans de réflex ion

à  la  M unicipalité bourgeoise de la  
p récéden te  lég isla tu re  !

L a Comm ission de gestion 1965 
donne lec tu re  de son rapport. E lle 
constate  que la  M unicipalité n ’a  pas 
donné su ite  aux  observations de 1964 
e t  q u ’elle continue d ’engager des dé­
penses non votées p a r  le conseil.

N otre cam arade  H enri D esarzens 
déplore que le rap p o rt de la  com m is­
sion, une  fois de plus, n ’a it pas été 
déposé dans le  délai rég lem en ta ire  
de sep t jours.

L e conseil vote ensuite à l'unan im ité  
u n  créd it de 40 000 fr. pour q u a tre  
ex tensions du  réseau  d ’eau, av an t de 
p ren d re  connaissance des com m unica­
tions de la  M unicipalité e t des nom ­
breuses propositions individuelles qu i 
tém oignent de la  v ita lité  accrue d 'un  
conseil ju sq u ’alors aux  ordres de la  
M unicipalité.

Une lettre du Mouvement anti apartheid
L e Comité d u  M ouvem ent a n ti­

ap arth e id  a adressé une le ttre  au  juge 
de la  Cour de justice  de P re to ria , à 
l ’occasion du  procès de l ’avocat com­
m uniste  A bram  Fischer, qui a été con­
dam né à la  réclusion  à  vie.

D ans cette  le ttre , on li t no tam ­
m en t :

«N ous ne voulons pas nous im m is­
cer dans les questions re la tives à l ’in ­
dépendance jud ic ia ire  de vo tre  pays. 
C ependant de p a r  la  conscience que 
nous avons, e t que vous avez vous- 
m êm e des lim itations e t  des fre ins 
im posés à la  législation  sud -africa ine

Ru bout du lac
CARTIGNY. — Ce de rn ie r d im an­

che, le  ch arm an t v illage de la  cam ­
pagne genevoise accueilla it la  fê te  
annuelle  de la  F édéra tion  des jeu ­
nesses des com m unes genevoises. La 
jo u rn ée  débuta  p a r les concours de 
tir. A 11 heures, u n  v in  d ’honneur 
fu t serv i aux  rep résen tan ts  des au ­
to rités e t aux  nom breux  invités. A
12 h. 30, u n  grand  d é jeuner réu n is­
sait, sous la  vaste  ten te , u n  peu  p lus 
de 500 convives. A l’heu re  du  café, 
ce fu t la  p a rtie  officielle au  cours de 
laquelle  p r ire n t la  parole le conseil­
le r  d ’E ta t W illy Donzé, MM. B er- 
guer, p résiden t du G rand  Conseil, 
B reitenstein , m aire  de C artigny, M. 
P itte t, p résiden t du Comité d ’o rgan i­
sation, etc. O n n o ta it égalem ent la  
présence de MM. D uchem in, ancien 
conseiller d ’E tat, e t G uex, p résiden t 
de la  F édéra tion  vaudoise des jeu ­
nesses de cam pagne.

V ers 15 heures, le  cortège fleu ri 
trav e rsa  le village, en tra în é  p a r  p lu ­
sieurs fanfares, don t la  M usique 
française  de Genève.

Les principaux  chars prim és fu ren t 
dans l’o rd re  ceux des jeunesses de 
B ardonnex, de P lan -les-O uates, de 
Soral, de B ernex  e t de V eyrier.

Le beau  tem ps ayan t é té  de la  p a r­
tie, ce fu t une to ta le  réussite.

COINTRIN. — L’aéropo rt in te r­
con tinen ta l de G enève-C ointrin  a 
quelque peu  subi les effets de la  g rè­
ve  du personnel au  sol de la  com­
pagnie  ita lienne  « A lita lia  » ; en  effet,
aucun  appare il de celle-ci n e  s’est
posé à C ointrin. P a r  contre, la Sw iss-

a ir  a assuré  la  liaison de e t p o u r Mi­
lan  e t Rome e t le personnel des com­
pagnies p rivées assu ra  le  service au 
sol.

GENÈVE. — U n tourno i des équ i­
pes nationales d ’espoirs des F édéra ­
tions allem ande, française, ho llan­
daise  e t suisse de hockey su r  te rre , 
au ra  lieu  les 28, 29 e t 30 m ai 1966, à 
G enève. I l  est rése rvé  au x  joueurs de 
m oins de 23 ans qu i fon t leu rs dé­
bu ts in ternationaux .

E n  1964, ce tou rno i s’est déroulé en 
F rance, l ’année d ern ière  en H ollande. 
C ette année, c’est à  la  Suisse de l’or­
ganiser. Le Com ité régional rom and 
e t l ’A ssociation genevoise de hockey 
s 'en  son t chargés. Le tourno i au ra  
lieu  au  stade de Cham pel, m is obli­
geam m ent à  disposition p a r  la  v ille  
de G enève. Les équipes logeront à 
la  Cité un iversita ire , don t le  d irec­
teu r , M. R. W yler, a b ien  voulu  p rê ­
te r  dorto irs e t installa tions.

LANCY. — Les 11 e t 12 ju in  au ra  
lieu  à L ancy la réun ion  can tonale  des 
pupilles e t pup ille ttes de la SFG. E t 
h u it jo u rs  plus ta rd , les 18 e t 19 ju in , 
ce se ron t les journées des actifs et 
actives de la  Société can tona le  de 
gym nastique.

ONEX. — Nous apprenons qu’à son 
to u r  la  section socialiste d ’O nex a 
décidé le lancem ent d ’une pétition  
contre les ta r ifs  de la  CGTE. B ravo !

M EYRIN. — Le Conseil m unicipal 
de cette  com m une siégera ce soir, 
m ard i, avec à l ’o rd re  du jo u r l ’élec­
tion  du bu reau  e t la  discussion et le 
vote des com ptes rendus 1965.

au  cours de ces dern ières années, 
nous com prenons la  d ifficu lté  que 
rep résen te  pou r u n  hom m e intègre, 
l ’exercice de la  ju stice  dans de telles 
circonstances.

» N otre appel est m otivé p lus en ­
core p a r  no tre  souci des re la tions r a ­
ciales fu tu res  en A frique du  Sud, e t 
su r  le p lan  m ondial. A yan t é tudié 
l ’h isto ire  des re la tions raciales dans 
v o tre  pays, nous avons été am enés à 
consta ter que c’est une h isto ire  de 
d iscrim ination  e t d ’oppression raciale  
sans exem ple dans le  monde. Nous 
som m es étonnés e t favorab lem ent 
im pressionnés p a r  le  fa it que ju sq u ’à 
p résen t e t en  dép it de provocations 
extrêm es, le  nationalism e africain  
n ’a it pas encore p ris  u n  carac tè re  r a ­
cial en A frique du  Sud. Si c’est à  l ’in ­
telligence e t à la  m odération  de chefs 
africa ins tels qu ’A lbert L u thu li e t N el­
son M andela q u ’on le  doit, c’est aussi 
au  trav a il désin téressé d ’hom m es tels 
q u ’A bram  Fischer, don t la  vie en ­
tiè re  est une réponse à ceux qui vou­
d ra ien t rem placer le  racism e blanc 
p a r  le racism e noir. D ans ce sens, 
A bram  F ischer a p eu t-ê tre  davantage 
con tribué à la  sécurité  e t au  b ien - 
ê tre  des générations b lanches à ven ir 
en  A frique du  Sud, q u ’il n ’a pu  le 
fa ire  pour la  génération  actuelle des 
N on-B lancs opprim és e t non a ffran ­
chis. »

ESCRIME. — Le jeune  cham pion 
suisse  à  l’épée Daniel G yger (17 ans) 
et le G enevois Jean G ontier on t p ro ­
voqué une grande su rprise  au tournoi 
in ternational à l’épée de B elfort, en  
dom inant tous leurs adversaires. A  
l’exception  du cham pion o lym pique  
K riss, m alade, l’U R SS avait délégué 
sa m eilleure équipe. D eux cham pions 
du  m onde, le Français Claude B ro- 
din  et l'A u trich ien  Roland Losert, f i ­
gurent parm i les battus de ce tournoi.

•  Selon des informations publiées 
par la presse péruvienne, Pele, le cé­
lèbre international brésilien, ne pourra 
pas participer, en juillet prochain, au 
tour final de la coupe du monde. De 
même source, on ajoute que la bles­
sure dont a souffert l ’idole des foules 
brésiliennes lors de la dernière coupe 
du monde au Chili, s’est aggravée. On 
rappelle, en effet, que Pele s’était 
sérieusem ent blessé au Chili lors de 
la rencontre contre la Tchécoslovaquie, 
à Vina del Mar.

© P I B
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LES A V E N T U R E S  DE

(Bim sd (Bam
— Tu as vu la lune, Bim, elle n ’est 

pas lo in  ce soir. I l y  a te llem en t de 
gens qui voudra ien t a lle r là -h au t, si 
nous essayons d’ê tre  les p rem ie rs?

— De tem ps en tem ps tu  a rrives à 
d ire des choses trè s  sensées, reconnaît

Bim, il nous res te  deux grosses fu ­
sées du N ouvel-A n, on d ev ra it pou­
voir s’en se rv ir pour file r su r la  lune !

Les deux ours se fix en t les fusées 
su r le  dos e t a llum ent la mèche.

— F out ! Le dép art est form idable.

B im  e t Bam  décriven t une superbe 
courbe dans le ciel. M alheureusem ent 
ils ne con tinuent pas aussi loin qu ’ils 
l’ava ien t espéré e t a tte rrissen t à  la 
place dans un  étang. Trem pés e t la 
m ine déconfite, ils ren tre n t chez eux.

— Ce n ’est p eu t-ê tre  pas si facile 
que ça d ’a ller su r la lune, d it Bam  
tim idem ent.

Cela en a to u t l’air, répond Bim  
d 'un  ton aigre, com m ent a s- tu  pu  
avo ir une idée aussi idiote ?



LE PEUPLE— LA SENTINELLE M a rd i  24 m a i  1966

un dcuxicme

de cigarettes 'i
■ riNon Madame !

Mais votre paire de bas 
dans un emballage pratique 

pour votre sac à main.

g g p i  -

 ' i f * *

CHRONIQUE VEVEYSANNE
SEANCE DE COMITÉ. — Il n’est 

pas dans nos habitudes de relater les 
délibérations du comité de la section 
veveysanne. Nous le ferons pour cette 
fois, quelques objets à l’ordre du jour 
étant de nature à intéresser l’ensem­
ble de nos camarades. La dernière 
séance a donc eu lieu au Touring ; 
elle fut présidée par le camarade G. 
Curchod, président.

La soirée familière, prévue pour le

Mémento lausannois
Pharm acies d 'o fl lc s

Da 18 h è  21 h. ( s a m e d i  d e  17 h. à  21 h. ,  
d i m a n c h e  d e  9 h a  21 h.)

MAMIE: av .  d u  T r ib u n a l-F éd é ra l  5.
SCHMUTZ: av .  d e  M o r g e s  90 ( p o s t e  

M all ey ) .
De 18 h. t  24 h.:

LEONHARD: Sa in t -Lau ren t  8 ( d e s c e n t e ) .  
A l’e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e r v i c e ,  le s  
p h a r m a c i e s  s e n t  f e r m é e s  l e  le u d i  a p r è s  midi.

M é d e c in  d e  g a rd e  
P our  L a u sa n n e .  Prllly, Pully, c e n t r a l e  t é l é ­
p h o n i q u e  d e s  m é d e c i n s  N o  23 18 23.

5 tapis
neufs, su p e rb es  
milieux m oquette ,  
260x350 cm., fond  
rouge  ou b e ig e ,  
dess ins  Chiraz.
Fr. 190.—  p ièce  
(port compris) 

G. KURTH 
1058 Bercher 

Tél. (021) 81 82 19

L A U S A N N O I S

A. B . C .  E E L 3 2 E 3
14.30 17.00, 20.00, 22.10 1« an s

En p re m iè re  v is io n
Un e x t r a o r d i n a i r e  w e s t e r n  m e n é  & la 
c r a v a c h e l  — U l t r a s c o p e  - C o u le u r s

LES AIGLES NOIRS DE SANTA-FE
a v e c  Brad  H arr ls  e t  H o rs t  Frank 

P a r lé  f r a n ç a i s

M m f f i M T -  2211«4-48|

H U M  T é l.' Ï Ï B Î m

At h é n é e [Tél. 25 24n j

14.30, 17.00. 20.30 .18 a n s

LES LANTERNES ROUGES •**
La p r o s t i t u t i o n :  un film a u d a c i e u x ,  c h o ­
q u a n t  p e u t - ê t r e ,  qui v o u s  m o n t r e r a  te l 
q u e  v o u s  n e  l ' a v e z  j a m a i s  vu ,  l e  mi lieu 

I n t e r l o p e  d e s  b a r s  d u  P l ré e

14.30. 17.00 20.30 16 a n s
En g ra n d e  p rem ière

La g u e r r e  e n  d e n t e l l e s  
a v e c  d e s  I n t r i g u e s  a m o u r e u s e s  

e t  d e s  g a g s  i r r é s i s t i b l e s

LES FETES GALANTES
d e  R e n é  Cla ir a v e c  J e a n - P ie r r e  C a s s e l ,  
M ar ie  D u b o is ,  J e a n  R ic h a rd  • C o u le u r s

’.rtfrfianéi. a» s» m
14.30, 17.00. 20.30 16 a n s

P rom lère v is io n
C o u le u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s  

Une c r é a t r e  d i a b o l i q u e ,  
l i v r é e  aux  f o r c e s  d u  mal

L'EMPREINTE DE FRANKENSTEIN
Fera  fr ém ir  le s  p lu s  b r a v e s  I 

E n v o û tan t  I D é m o n i a q u e  I

14.30, 17.00, 19.00, 21.00 18 a n s
Prem ière  v is io n

Tony  R ic h a r d s o n  a p r o d u i t  c e  film 
r é a l i s é  p a r  D e s m o n d  David

LA FILLE AUX YEUX VERTS
(GiRL WITH GREEN EYES) 

a v e c  Rita T u s h in g h a m  e t  P e te r  Finch 
En f ranç . :  14.30, 19.00, 21.00; a n g l . :  17.00 

F a v e u rs  s u s p e n d u e s  à 21.00

Tél. 2121 4t f

Tél.Capi tole
14.30. 17.00, 20.30

22 51 52|

16 a n s

S a m e d i ,  n o c t u r e  à 23.15 
Un film su r v o l tô ,  t o u r n é  à L o n d re s  e t  
à la D am a ïq u e  p a r  le  f a m e u x  s p é c i a l i s t e  

T e r e n c e  Y oung
JAMES BOND 007 CONTRE Dr NO

S e a n  C o n n e ry ,  Ursu la  A n d r e s s  
T e ch n ico lo r

TélI. 22 74 » |

P e r m a n e n t  14.00-23.00 7 a n s

Un é n o r m e  é c l a t  d e  r ire  a v e c  

LAUREL ET HARDY
d a n s

C'EST DONC TON FRÈRE...

Tél. 52 51 25]

14.30, 17 HO 70.30 16 a n s
P re m i è r e  s u i s s e  r o m a n d e

8o s e m a i n e
L 'é v é n e m e n t  d e  c e t t e  s a i s o n  l ' œ u v r e  

d e  R ené  Alllo p r i m é e  c in q  fois I 
Û 'a p r è s  Brecht Svlv ie  d a n s

LA VIEILLE DAME INDIGNE
a v e c  la c h a i m a n t e  M aik a  R ib o v s k a .  qui 
o r é s e n t e r a  c e  film ô 70 50 sur s c è n e  I

M[U>
14.30

f r it  [ t *

17.00

(Tél. 2216121

16 a n s20 30 
P r e m i è r e  v is ion

P ar lé  f r a n ç a i s  (F aveu rs  s u s p e n d u e s )
Une c i n g l a n t e  s a t i r e  d u  m o d e  d e  v ie  

e t . ,  d e  mort a m é r lc a in l

LE CHER DISPARU
R o b e r t  M o rse ,  J o n a th a n  W in te rs ,

A n i a n e t t e  C orner Rod S te i g e r

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 a n s
La fam euse fa n ta is ie  b u rlesq u e , 

s a tiriq u e  e t fa rfe lu e ... (En français)

DRAGÉES AU POIVRE
Du r y th m e . . .  du s trlp -te a s e ... 

d e  la  d a n s e  I Un d ivertisse m e n t d e  
q u a lité  pour les o p tim is te s  I

M é t r o p o l e  Ü3E33E!
14.30. 17.30. 20.30 t i  an»

G ra n d e  p re m iè re  vision suisse
Prix  Del luc 1966 D éjà 4 m ois de 

t r i o m p h e  à  P ar is . . .  Le p lus p a lp ita n t  
d e s  f ilms français  actuels

LA VIE DE CHATEAU
C a t h e r i n e  D e n e u v e  P i e r r e  B rasseur, 

P h i l i p p e  N o ire t .  Henri G a r c in

I Tél.M o d e r n e
14.30 17.00 e t 20.30 t t  ans

R é éd itio n  d 'u n  g ra n d  c lass iq u e  du  

w estern , avec  Kirk D ouglas e t A . Q ulnn  

LE DERNIER TRAIN DE G UN H IL l
d e  John S turges  

V is tav ls lo n  • Technico lo r

Montchois i  H 3 E Z Q 3
15.00, 20.30

ErstauffUhrung
14 ans 

Farbfllm  >
S c h ô n e  Film e k o m m e n  w ie d e r

SCHWARZWALDMAEDEL
D ie  u n s t e r b l i c h e  O p e r e t t e  In fa rb en - 
p r S c h t i g e r  A u s s t a t t u n g ,  m it R. Prack, 
S. Z iem a n n ,  P. H o r b ig e r .  L. Engiish u. a.

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 «  ans
En g ra n d e  p re m iè re  

La n o u v e l l e  s a t i r e  d e  P i e r r e  E talx  
q u i  v o u s  f e r a  p l e u r e r  d e  r ire  I

TANT Q U 'O N  A LA SANTÉ
a v e c  P ie r r e  Etalx . l e  p l u s  g r a n d  co­
m i q u e  a c tu e l ,  D. P e r o n n e ,  V. V a lm o n t

m a «ni
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 « a n s
Un film q u i  a p r i s  r a n g  p a r m i  les plus 

c é l è b r e s  é v é n e m e n t s  d u  c in é m a

LA FLAMME POURPRE
Un d e s  p lu s  g r a n d s  r ô l e s  d e  

G r e g o r y  P eck ,  a v e c  Win Min Than, la 
p e t i t e  B irm ane  q u i  l e  s a u v e  d e  lui- 
m é m e l  - T e c h n ic o lo r  - Paré!  f r a n ç a i s

HMIAMME
14.30 17.00, 20.30

25 47 <4
16 a n s

P rem ière  v is io n  suisse rom ande
P a r lé  f r a n ç a i s  ■ T e c h n ic o lo r  • S c o p e  

La t e r r e u r  e t  la m o r t  é c r a s e n t  u n e  v il le  
d u  T e x s s  Un w e s t e r n  é p o u s t o u f l a n t . . .

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
Clint E a s t w o o d ,  M a r i a n n e  Koch,  

Dosef E g g e r  Dohn W el ls

C i t y - P u l ly Tél. 28 69 é»T

20.30 16 a n s
S eulem en t 4 jours

Prix d e  la m i s e  e n  s c è n e  au  F es tiva l 
d e  C a n n e s  I Tour  e s t  i m m e n s e s . . .  

g r a n d i o s e . . .  s a i s i s s a n t  I

LES ANNÉES DE FEU
La m o r t  e t  l ' a m o u r  d e  Youlia  S o ln t s e v a  
e t  A l e x a n d r e  D o v je n k o  - C o u le u r s

Corso-Renens Tél. 54 00 55

20.30 16 a n s
T e c h n ic o lo r  - P a n a v l s i o n

C a c h e - c a c h e  a v e c  d e s  tu e u r s . . .
La m or t  g u e t t e  le  p e r d a n t l

LES YEUX BANDÉS
a v e c  Rock H u d s o n  e t  C la u d ia  C a r d i n a l e

KMifflIél-341920
20.30 16 a n s

Le c o u p l e  le  p lu s  c é l è b r e  d u  m o n d e :  
E l i s a b e th  Taylo r  e t  R ic hard  Bur ton, d a n s

HOTEL INTERNATIONAL

(E n t iè r e m e n t  e n  c o u le u r s )

début de juin, a été renvoyée au 1" 
octobre, au Touring, le délai pour son 
organisation ayant été jugé trop 
court. Le camarade Maxime Jungo 
présentera des propositions ; il sera 
aidé par quelques camarades.

La situation des groupes de jeunesse 
et féminin a été examinée ; il n’y a 
pas crise d’effectifs à proprement 
parler, mais plutôt une crise de ca­
dres. On veillera à trouver le remède.

La séance fut interrompue, notre 
président ayant dû conduire son fils 
d’urgence à l'hôpital.

La question des abonnements à 
notre quotidien fut, bien naturelle­
ment, longuement discutée. Le tiers 
des membres du parti y est abonné ; 
c’est trop peu. La meilleure solution 
fut donc de comparer la liste des 
abonnés à celle des membres ; on fut 
stupéfait d’entendre le nom de cer­
tains camarades, toujours prêts à in­
tervenir en faveur de la classe ou­
vrière mais fervents lecteurs d’autres 
journaux dits d’information. Il y a là 
quelque chose à faire ; les intéressés, 
qui ne liront pas ces lignes, seront 
fermement sollicités.

La soirée se termina sur l’évocation 
de certaines interventions au législa­
tif communal, auxquelles nous avons 
fait allusion dans un dernier papier. 
Un remède devra également être trou­
vé, les statuts du groupe révisés. Ceci 
n’empêcha pas le comité de termi­
ner la soirée avec le sourire, en évo­
quant certaines interventions origi­
nales et pleines de bon sens de notre 
regretté camarade Louis Olloz.

Bleu et Jaune.

CHRONIQUE LAUSANNOISE 
<Lohengrin» par l’Opéra ds Berlin-Est

Samedi, au Palais de Beaulieu, 
l’Opéra de Berlin-Est donnait la pre­
mière des six représentations organi­
sées par le Festival international de 
Lausanne. Rappelons que cette troupe 
est un ensemble permanent, groupant 
autour de ses chefs attitrés ses propres 
solistes, son propre orchestre, ses 
chœurs, ses décorateurs. L’Opéra de 
Berlin-Est comprend, en permanence, 
quelque 1200 personnes. Largement 
soutenu par l’Etat, comme d’ailleurs 
les 45 théâtres lyriques de l’Allema­
gne de l’Est cet opéra s’est donné 
pour tâche de maintenir et renouveler 
la tradition en montant notamment les 
oeuvres de Wagner, Mozart, Verdi, 
chacun de oes répertoires étant le do­
maine d’un groupe particulier. D’autre 
part l’Opéra de Berlin-Est fait une 
large part aux œuvres contempo­
raines. C’est ce qu’exposa, vendredi 
dernier, le Dr Pischner, directeur gé­
néral, lors d’une conférence de presse 
au cours de laquelle il ne cacha pas 
sa satisfaction de voir sa troupe en 
tournée à Lausanne.

Cette satisfaction est partagée par 
M. Roth, directeur du fesüval, qu’on 
peut féliciter, une fois de plus, d’être 
parvenu à attirer à Beaulieu un en­
semble en tout point exceptionnel.

La représentation de « Lohengrin » 
laissa le public sous le coup de la 
plus profonde impression. Je gage 
bien qu’à part quelques privilégiés, 
aucun des auditeurs -  spectateurs 
n’avait encore assisté à une interpré­
tation de Wagner donnée dans do

telles conditions. Chaque élément, vi­
suel ou sonore, concourt à l’architec­
ture générale atteignant aux régions 
de la beauté pure. On ne sait à qui 
décerner les marques d’admiration. 
Le chef, Otmar Suitner, conduit un 
orchestre rompu aux moindres subti­
lités wagnériennes.. Même aisance 
souveraine dans les chœurs. Décors 
et costumes mis au service de l’œuvre 
et de la mise en scène.

Quant aux solistes, on ne sàurait 
encore que les réunir dans le même 
sentiment d’émerveillement, qu’il 
s’agisse de Martin Ritzmann (Lohen­
grin), de Jola Koziel (Eisa), d’Anto- 
nin Svorc (Frédéric), de la captivante 
Ludmila Dvorakova (Ortrude), et de 
tout le reste de la distribution où l’on 
ne peut discerner aucune faille.

L’Opéra de Berlin-Est donnera en­
core la « Fiancée vendue », de Sme- 
tana, l’« Ange de Feu », de Prokofiev 
et la « Walkyrie ». On ne saurait assez 
recommander ces spectacles qui mar­
queront dans les annales musicales et 
lyriques de notre ville et dans le sou­
venir de tous ceux qui auront le bon­
heur d’y assister.

G é o - H .  B la n c .

D IABL E RE T S
L A P É R I T I F  P A R F A I T

Encouragez-le à épargner
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

GRANDE-BRETAGNE: ÉTAT D’URGENCE
La re ine  a signé un  décret p rocla­

m an t l ’é ta t d ’urgence national en 
G rande-B retagne à la  su ite  de la 
grève de la m arine  m archande. L ’é ta t 
d ’urgence au torise  le gouvernem ent 
à  p ren d re  p a r décret, c’est-à -d ire  
sans au to risa tion  p réa lab le  du P a rle ­
m ent, tou te  meSure destinée à assu­
re r  les services v itau x  e t essentiels de 
la  nation, en m atière  d ’approvisionne­
m ent, de tran spo rts, de fou rn itu re  
d ’eau e t d ’énergie.

« Le gouvernem ent n ’en tend  pas

app liquer im m édiatem ent les pou­
voirs dont il dispose aux  term es de 
l ’é ta t d ’urgence, a déclaré H. W ilson 
m ais il n ’hésitera  toutefois pas à 
p rend re  tou tes les m esures qu i s’im ­
posen t pour fa ire  face à  la situation  
ré s lu tan t de la grève. »

« A ucun com prom is n ’est possible 
à m oins que les m arins n ’ob tiennent 
im m édiatem ent la sem aine de qua­
ran te  heures », a déclaré pour sa p a rt 
M. H ogarth, po rte-paro le  des g rév is­
tes.

Pourparlers angilo-aliemandls à Londres

i

Le chancelier Erhard est arrivé lundi à Londres pour une v is ite  de d eux  jours. 
Il a é té reçu à déjeuner par le prem ier m in istre  anglais W ilson, au N° 10 de 
D owning Street. N otre bélino m ontre, de gauche à  droite, MM. S tew art, m i­
n istre britannique des A ffa ires  étrangères, Erhard, chancelier allem and, W ilson  

et Schrœ der, m in istre  a llem and des A ffa ires  étrangères.

P a s  d’intervention armée en Rhodésie
Le Conseil de sécurité  a  re je té  la  

résolution  africa ine  qu i d em anda it à 
L ondres d ’em ployer la  force pou r em ­
pêcher le rav ita illem en t de la  R ho­
désie en  pétro le  p a r  l ’A frique  du  Sud 
e t le  P o rtu g a l e t p o u r ren v e rse r le 
régim e Ia n  Sm ith. La réso lu tion  n ’a 
recueilli que six  voix  tand is que h u it 
pays s’ab stena ien t e t que la  N ouvelle- 
Z élande v o ta it « con tre  ». A près le 
vote, L ord C aradon (G rande-B re ta - 
gne), i.épéta q u ’une po litique d ’isole­
m en t de la  R hodésie p a r  des sanc­

tions est p ré fé rab le  à des m esures 
qu i é la rg ira ien t encore le débat. M. 
Seydoux, délégué de la F rance, a  dé- 

, c laré  que la  position de la  F rance  
é ta it fondée su r une  conception géné­
ra le  des objectifs à  a tte in d re  e t non 
pas su r  les m oyens à em ployer.

E n avril, le  Conseil de sécurité  
ava it au to risé  la  G rande-B retagne à 
fa ire  usage de la  force contre  les pé­
tro lie rs  qui rav ita illa ien t la  R hodésie 
m ais ce tte  fois-ci les pays n ’ont pas 
voulu  a lle r p lus loin.

Détente dans les relatinns belgo-congolaises?
A la su ite  d’u n  en tre tien  avec M. 

V an W ayenberghe, v ice -p résiden t du 
Conseil d ’adm in is tra tion  de l ’Uniori 
m in ière  du H au t-K atanga , le  p ré ­
siden t de la  R épublique dém ocratique 
du  Congo a  in form é le Conseil des 
m in istres de l ’accep tation  de ce tte  so­
ciété de tra n sfé re r le  p lus v ite  possible 
de B ruxelles à L éopoldville le  siège 
social e t adm in is tra tif  de la  société 
m ère, a insi que de tou tes les filiales, 
conform ém ent à  la  décision du gou­
vernem en t cen tral. Le conseil a  ac­
cueilli cette  décision avec g rande sa ­
tisfaction.

Il s’est rendu  compte, d ’au tre  part, 
précise un  com m uniqué, de la  confu­
sion qu i règne dans les esp rits  à  la  
su ite  de sa  décision su r le  tra n sfe r t 
des sièges sociaux e t ad m in is tra tifs

de l ’é tran g e r au  Congo des sociétés de 
d ro it congolais. Le Conseil précise  à 
ce su je t « q u ’il a  é té  d it e t en tendu  
q u ’au  1 "  jan v ie r 1967 au  p lus ta rd , le  
siège de tou tes ces sociétés do it se 
tro u v e r au  Congo e t que le  m ouve­
m en t de tra n s fe r t do it com m encer 
dès m ain tenan t.

D ans une  décla ra tion  fa ite  au  cor­
resp o n d an t b ruxello is de l’A FP, le 
généra l M ulam ba, p rem ier m in is tre  
congolais, a affirm é « q u ’il n ’é ta it pas 
question  de n a tiona lise r les conces­
sions foncières fo restières ou m in ières 
au x  m ains d ’in té rê ts  p rivés ».

D’au tre  pa rt, le  G ouvernem ent con­
golais a décidé d ’in terrom pre , à p a r tir  
du  30 ju in  prochain , tou tes ses expor­
ta tions de cu ivre en provenance du  
K atanga en  tra n s it à  trav e rs  l’Angola.

EN  QUELQUES LIGNES...
@ Varsovie. — La Pologne a expulsé 
trois attachés militaires américains, et 
les Etats-Unis ont expulsé égalem ent 
trois attachés militaires polonais à 
Washington.
©  Bonn. — Dès son retour de Lon­
dres, le chancelier Erhard a l’inten­
tion d’adresser à M. De Gaulle une 
lettre personnelle dans laquelle il lui 
exprimera toute sa confiance.
9  Paris. — En décembre un tribu­
nal de la Seine, condamnait à 300 fr. 
d’amende, le directeur de l’hebdoma­
daire « Minute », pour diffamation en­
vers le peintre Buffet et son épouse. 
Dans un article ayant pour titre « Ar­
rêtez les Buffet », « Minute » avait re­
proché au peintre et à sa femme, « de 
livrer leur vie fam iliale en pâture 
aux journaux ». Le directeur de l’heb­
domadaire ayant recouru, la 11e 
Chambre de la Cour de Paris a an­
nulé le jugem ent et acquitté le direc­
teur de « Minute ». Elle estime que 
reportages et images sur les Buffet 
n’ont pu être publiés qu’avec l’accord 
des époux Buffet. Voilà un excellent 
jugement.

%  Danang. — La rébellion terminée 
Danang recommence à vivre mais les 
forces armées venues de Saigon con­
tinuent à occuper la cité dans une 
ambiance hostile.

0  Paris. — Une délégation de la ré­
gie Renault a quitté Paris pour Mos­
cou, afin d’entamer avec les auto­
rités soviétiques des conversations en 
vue de la Création en URSS d’une 
usine de production automobile.

0  Munich. — Me Seidl, l’avocat de 
Rudolf Hess, l’adjoint d’Hitler, qui 
purge à la prison de Spandau à Ber­
lin une peine de réclusion à vie, a 
adressé une demande de grâce au 
président Johnson, à la reine E lisa­
beth, au président de Gaulle et au 
président du Soviet suprême M. Pod- 
gorny.

Q  Paris. — L’instruction de l’affaire 
Ben Barka est cette fois définitive­
ment terminée. Le juge Zollinger, qui 
avait été chargé le 27 avril d’un sup­
plément d’information, a transmis hier 
son dossier à la Chambre d’accusa­
tion.

On nous écrit :
Qu’on ne vienne pas me dire Que 

notre journal n’est pas intéressant ! 
Trois articles sur une même page 
(N'° 114 du 20 mai) fournissent ample 
matière à réflexion, pour qui n’est 
pas insensible aux problèmes hu­
mains.

Et quels problèmes ? « Pourquoi je 
ne suis pas Chrétien » (ouvrage de 
B. Russell présenté par R. Jaccard), 
<t Une Pensée de Camus » (B.-P. Cru- 
chet) et « Le Retour des Bourreaux » 
(R. Spira).

B. Russell ne peut pas croire en 
Dieu. Cela ne m ’empêchera pas de 
dormir et d’ailleurs je ne peux que 
l'approuver, vu que le Dieu dont il 
me sem ble parler, est celui que 
l’homme s’est créé à sa propre image, 
et souvent pour les besoins de cau­
ses douteuses. C’est Voltaire (per­
sonne ne l’ignore) qui a dit que Dieu 
avait fait l’homme à son image et 
que l’homme le lui avait bien rendu. 
R. Jaccard compare Russell à l ’hom­
me de Ferney et voit en lui l’Arouet 
du X X ' siècle. Comme cela me parait 
vrai (même si je n’ai lu ni l’un ni 
l’autre et ne les connais que par ouï- 
dire ; ah ! démocratisation des étu­
des !).

La colère gagne Russell lorsqu’il 
voit les gens agenouillés, confessant 
leurs péchés, reconnaissant qu’ils 
sont misérables et tout ce qui s’en 
suit. Il juge cela indigne du respect 
que l’on doit à soi-mêm e.

R E L A T I V I S M E
Comme on voudrait pouvoir parta­

ger son opinion ! Seulement voilà ! 
L’axiom e sociologique, philosophique, 
théologique numéro un, c’est que pré­
cisément l’homme est un être m isé­
rable et pécheur. Rien d’autre, et 
même à tel point qu’il pratique la 
torture systématiquement ; oui, oui, 
la torture, c’est R. Spira qui le pro­
clame dans la même page du journal 
et encore d’une manière atrocement 
éloquente.

En Algérie, on torture les commu­
nistes, partisans de Ben Bella. Spira 
s’en émeut. A combien forte raison !

Spira n’est pas un naïf. Il sait que 
la torture a été pratiquée à notre siè­
cle (le siècle de Russell) par Hitler, 
par Staline, par un clan de l’armée 
française et j’en passe. Spira veut 
que cela change. Ainsi soit-il.

En mai 1962, je déplorais dans ce 
journal ce qui me paraissait un man­
que d’objectivité de la rédaction. 
Parce que j’estimais que de Gaulle 
avait au moins le mérite d’avoir fait 
la paix en Algérie, parce que j’esti­
mais abominables les méthodes ter­
roristes et sanguinaires des révolu­
tionnaires (communistes) du Front de 
libération nationale, parce que je 
constatais que les Français colonia­
listes et militaires égalaient en hor­

reur leurs ennemis, parce que j’esti­
mais, contre un rédacteur (que j’es­
time beaucoup) que la justice est 
" ici-bas » toujours relative (raison 
du plus fort), parce que je pensais, 
et pense encore, que l’amour entre 
les hommes est seul salutaire, on 
in’avait traité de camarade sous- 
développé. Peu m’en chaut.

Mais l’article de Spira m’a rappelé 
bien des choses !

J’espère qu’il n’est pas besoin de 
dire que, par amour, je n’entends 
nullem ent une sensiblerie « bébête » 
et mômière, mais le respect de l’au­
tre, principe premier de la démocra­
tie. Je n’ouvrirai pas ici une discus­
sion sur l’origine métaphysique de ce 
principe. Mais, hors de lui, pas de 
paix, pas de liberté, pas de démo­
cratie et sans démocratie pas de ré­
gime digne de l’homme.

Pauvre Algérie, blessée et meur­
trie ! Tant que tes « chefs » seront 
eux-m êm es esclaves de forces anti­
démocratiques, tant qu’ils ne seront 
pas eux-m êm es soumis à la loi de 
tous, ils ne sauraient te libérer.

Et alors, me direz-vous, pourquoi 
ce titre : « Relativism e » ? Sim ple­
m ent parce que je vous propose mes 
lignes sans prétention... à l’absolu.

Claude Berncy

La nouvelle guerre civile au Vietnam
rend plus que jamais nécessaire la négociation

L ’affa ire  v ie tnam ienne est devenue 
la  cro ix  des E ta ts-U n is  d ’A m érique. 
E m pêtrés dans une guerre  d ifficile 
con tre  le V ietcong, les voici specta­
teu rs  em barrassés d ’une au tre  guei-re 
civile en tre  V ietnam iens du  Sud. Le 
sang e t l’o r am éricains coulent pour 
quoi?

P o u r une cause que chaque jou rnée  
passée rend  plus m auvaise. Personne, 
horm is eux-m êm es, ne  conteste les 
responsabilités des com m unistes dans 
le  déclenchem ent e t la  poursu ite  de 
la  guerre . M ais personne, horm is les 
A m éricains — e t èncore pas tous — 
ne p eu t con tester que les décisions 
prises p a r  le  gouvernem en t de M. 
Johnson  ne  conduisent nu lle  part, 
sinon à une  détério ra tion  progressive 
de la  situa tion  am éricaine dans le  
m onde — ce qu i est g rave — e t de 
la  p a ix  p a r  la  coexistence — ce qu i 
est dangereux.

L e V ietnam  du  Sud souffre  du  
v ice de beaucoup d ’E ta ts  du  tie rs  
m onde encore accoutum és à ê tre  les 
clients des grandes puissances. La 
concussion, les riv a lités  personnelles 
e t la  déraison  y cohab iten t harm o ­
n ieusem ent. A lors que l’ennem i est 
au x  portes de la  ville, la  ville  se 
déch ire  en tre  sectes, confessions e t 
appétits . Des foules aveuglées p a r  des 
ag ita teu rs  se m e tten t en b ran le , don­
n a n t le  spectacle d ’une  ha in e  p lus 
grande pou r ceux qu i son t de leu r
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cam p que pour l ’adversa ire . Les gou­
vernem en ts se succèdent, heu reu x  en ­
core lo rsque le u r  au to rité  dépasse les 
g rilles de le u r  palais.

M ain tenant, les arm es am éricaines 
se rv en t à  s ’en tre -tu e r. Les chars du 
généra l K y ,  m ade in  USA, a ffro n ten t 
ceux  des bouddhistes de D anang, éga­
lem en t m ade in  USA. P en d an t ce 
tem ps, les G I’s traq u en t seuls les fo r­
ces du  Vietcong.

B ien entendu , les esp rits  se calm e­
ron t. D u m oins on l’espère dans les 
m ilieux  am éricains. U n général chas­
sera  l’au tre  à la  tê te  de l ’E ta t. Les 
p ro fiteu rs  — ils ex is ten t à  tous les 
n iv eau x  — accro îtron t leu r fo rtune. 
L e peuple  v ie tnam ien  — du  m oins 
celu i des cam pagnes — con tinuera  à  
se coucher le  so ir sans savoir s’il 
p o u rra  vo ir lu ire  une nouvelle aurore .

M ais ensuite? L ’absu rd ité  des con­
ditions dans lesquelles se fa it cette  
g u e rre  qu i n ’ose pas d ire  son nom  
é ta n t constatée, quel aven ir est im a­
g inable p o u r le V ietnam  ? Le G ouver­

n em en t am érica in  a besoin de la  cau­
tion  d ’une au to rité  sud-v ie tnam ienne 
pour son in terven tion . A u po in t où 
en  son t les choses, il p eu t espérer d is­
poser de p lusieurs cautions, chaque 
cam p se to u rn an t vers lu i pou r ob te­
n ir  son appui. M ais est-ce  sérieux?

L a négociation es t nécessaire, sans 
p réalab le . I l  ne dev ra it pas se passer 
une  sem aine sans que W ashington ne

le réaffirm e cla irem en t e t fasse des 
propositions dans ce sens. Q ui fau t-il 
convaincre? Les com m unistes. Sans 
doute  ne  le son t-ils pas, dans l’a tten te  
de la  chu te  du  fru it a rr iv é  à m atu rité . 
M ais p lus encore, sans doute, les d ir i­
geants sud-v ie tnam iens qu i ne veu len t 
p oursu iv re  la  gu erre  que parce  qu ’ils 
sen ten t d e rriè re  eux  la  puissance 
am éricaine. Ce qu i dépend donc b ien 
du p rés iden t Johnson  lui-m êm e.

Q ue peuven t c ra ind re  les USA d ’une 
te lle  négociation? E lle ne p eu t pas 
conduire à l ’in sta lla tion  des com m u­
n istes souverains à  Saigon, m ais au  
p ire, à  u n  com prom is en tre  le  V iet­
cong e t les forces bouddhistes e t ca­
tholiques. Com prom is qu i risque  d’ail­
leu rs de se fa ire  u n  jo u r con tre  les 
A m éricains eux-m êm es.

E n revanche, la  poursu ite  de la  
g uerre  au ra it des conséquences graves 
pou r W ashington. N ous en  connaissons 
d é jà  p lusieurs, qu i touchen t au  p res­
tige des E ta ts-U n is e t à  la  p a ix  dans 
le  m onde. M ais q u ’ad v ien d ra it-il si 
les prochaines élections présiden tie lles 
dans la  p lus g rande puissance du 
m onde se jo u a ien t su r la  question  : 
« F a u t- il en fin ir avec l’a ffa ire  v ie tn a ­
m ienne p a r  la  p a ix  to ta le  ou par la  
guerre  totale? » M algré le  désengage­
m en t gaulliste, nous serions d irec te­
m en t concernés. Claude Fuzier.

(Tiré du  « P opu la ire  ».)

France: La civilisation des loisirs
et les citoyens esclavesOn discute su r le  nom bre exac t de 

F rançais qu i son t allés f l ir te r  avec le 
b rû la n t soleil d’E spagne d u ra n t les 
d ern ières vacances: 6, 8, 10, voire
12 millions?... Voici, en  revanche, une  
certitu d e : en  1965, grosso modo, un  
F rança is su r deux  a pris des vacances. 
E n 1938-39, la  p roportion  é ta it seu le­
m en t d e  u n  su r quatre . Si l’on tien t 
com pte de l’accroissem ent de la  popu­
la tion  française  (39 m illions d ’âm es 
en 1939, 42 m illions en 1949, 44 m il­
lions en 1958, 47 m illions en 1965), 
cela v eu t d ire  que 23 m illions de 
F ran ça is  environ on t p ris  des vacances 
d u ra n t l’année  1965, con tre  m oins de
10 m illions à la  veille de la  deuxièm e 
g uerre  m ondiale. P lus nom breux  à 
p a r tir , ils abandonnent, d ’au tre  part, 
p lus longtem ps le u r  travail...

Congé payé, il e st vrai, n ’est pas 
forcém ent synonym e de d ép art en 
vacances. On rem arquera , en exam i­
n a n t les chiffres, q u ’un  g rand  nom bre 
« d ’ay an ts  d ro it » à un  congé payé 
p assen t ce congé à  domicile. C eux-là  
sont d ’abord  des économ iquem ent fa i­
bles, des gens occupant de pe tits  em ­
plois e t aussi, m alheureusem ent, des 
chargés de fam ille. Beaucoup d ’au tres 
ne  p a rte n t que pendan t une p a rtie  de 
leu r congé. C ertains pa trons l ’ont 
d ’ailleu rs si b ien  com pris qu ’ils frac­
tio n n en t les congés de leu r personnel. 
A insi, à  V énissieux, B erlie t ne ferm e, 
en été, que pen d an t tro is sem aines. 
Les ouvriers e t em ployés peuvent 
p ren d re  le u r  quatrièm e sem aine flo t­
ta n te  en cours d ’année, lorsque leu r 
bourse  est regarn ie . On consta tera  en 
ou tre  que ce sont les Parisiens — P a ­
risiens de P aris  e t P arisiens de la

région parisienne — qui, p roportion ­
nellem ent, p a r te n t le  p lus en vacances, 
tan d is  que les dép arts  sont de m oins 
en  m oins nom breux  à  m esure que les 
v illes dev iennen t p lus petites. I l y  a  
enfin  ceux qui, pour d iverses raisons, 
ne peuven t q u itte r  le u r  dom icile à  la 
d a te  où leu r congé leu r est im posé. 
C’est le  cas, p a r  exem ple, des pères 
de fam ille  auxquels le  congé est a t t r i ­
bué à une  a u tre  période que celles 
des vacances scolaires. On rem arq u era  
su rto u t qu ’au  m om ent où se généra­
lise la  quatrièm e sem aine de congé 
payé, il ex is te  encore des professions 
q u i ne  connaissent pas les b ienfaits 
de quelques jou rs de détente. C’est 
n o tam m ent le  cas des ag ricu lteu rs, des 
p atrons de l ’industrie  e t du com m erce 
e t des ouvriers agricoles. C 'est aussi, 
souvent, celui des professions libérales 
(comme les avocats qu i ne peuven t 
m êm e pas ê tre  in scrits  à la  S écurité  
sociale). L ’In s titu t na tiona l de la  s ta ­
tis tique  e t des études économ iques 
(INSEE) v ien t de p ub lie r à cet égard  
des ch iffres convaincants don t on 
tro u v era  p lus loin  les p lus significa­
tifs. L esdits chiffres son t le  ré su lta t 
d ’une enquête  p a r  sondage su r les 
vacances de l ’ensem ble de la  popu la­
tion  française  en 1964. U n te s t sem ­
b lab le  av a it é té  fa it en 1961 p a r  le 
m êm e organism e. Ces deux enquêtes 
rév è len t q u ’en tro is ans le nom bre 
de F rançais qui p ren n en t des vacances 
s’est accru  de 10 Vo e t que la du rée 
m oyenne des vacances s’est allongée 
de 9 "/». E lles rév è len t égalem ent que

l ’ag ricu lteu r e t le  p e tit pa tron  de l’in ­
d u strie  e t du  com m erce ne bénéficient 
pas de ces progrès. L ’ag ricu lteu r, parce 
q u ’il ne p eu t se perm e ttre  de déserte r 
sa  ferm e en  été, au m om ent des ré ­
coltes, ni, souvent, en h iver, ca r il lu i 
fa u t n o u rr ir  ses an im aux  dans les 
é tables. E t puis, il t r a i t  les vaches tou t 
au  long de l ’année. N éanm oins, depuis 
p lusieurs années, su rto u t en  N orm an­
d ie  e t dans la  région parisienne, un 
certa in  nom bre de jeunes paysans res­
sen ten t l’appel des vacances. G râce 
aux  créd its M arshall, du  m oins in i­
tia lem en t, cette  nouvelle génération  
a  pu  fa ire  des voyages professionnels 
e t m êm e des stages loin de chez elle. 
Q uelques-uns te n te n t de p a r tir  d u ­
ra n t l’h iver, m ais le u r  absence sou­
lève le p lus souvent des difficultés 
insurm ontab les. Q uant aux  petits  et 
m oyens pa trons de l ’industrie  e t du 
com m erce, ils on t souvent à fa ire  face 
à  des problèm es qu i n ’échappent à 
personne. C’est, dans b ien des cas, 
pou r des raisons assez analogues à 
celles des paysans (même si elles sont 
m oins im périeuses), q u ’ils ne peuvent 
s’absen ter: leu r en trep rise  ne  peu t 
suppo rte r ce départ. Et, généralem ent, 
le u r  usine ou le u r  fab rique  son t aussi 
celles de leu r personnel; ce d ern ie r 
p eu t p a rtir , il y  a  d ’ailleu rs droit, 
m ais le pa tron  com prom ettra it g rav e­
m en t l’av en ir de son a ffa ire  — e t 
donc celui de son personnel — s’il 
p a rta it, lu i aussi, du m oins pour une 
longue période.

(A  suivre.) Frédy Richard.




